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La pêche aux chinchards ou Ature est une activité artisanale saisonnière qui,
depuis le début du siècle, se pratique autour de Tahiti avec de grandes sennes
à petites mailles et dont là mise en oeuvre collective se rattache aux anciennes
traditions polynésiennes.
Le propos de cette étude"est d'envisager dans quelle mesure le processus d'ur-
banisation accélérée de Papeete qui regroupe aujourd'hui les quatre cinquièmes
de la population de l'île et l'évolution récente des techniques ont pu modifier
les conditions d'exercice de cette petite production marchande, de voir si, dans
une conjoncture économique déprimée, elle peut fournir des emplois et des reve-
nus aux ruraux émigrés en ville et favoriser leur retour dans leur milieu ori-
ginel.
Elle paraît elle-même se trouver aujourd'hui en situation de crise en raison
de la Concurrence croissante d'une pêche individuelle au filet maillant et il
s'avère, qu'en l'absence d'assistance technique et de tégleme~tation appropriées,
elle a du mal à s'adapter à l'évolution rapide de son environnement.
SUMMARY :
Ature (or Selar crumenophtalmus) fishing is a small scale and seasonal act1v1ty
carryied on all around Tahiti Island since early nineties with large and small-
meshed nets, collective operating of which being closely related to old Polynesian
traditions.
The purpose of this study is to foresee how quickening urbanization process
of Papeete which now includes four fifths of the Island population and how re-
cent technology have changed the way for this little commercial production to be
carryied out and to look in a depressed economic period if it may provide with
employment and incomes recently urbanized country-men or favour their coming
their primary land. Nowadays, it seems to meet some problems through growing
competition sprung from an individual way of fishing ature with meshing nets
and it is clear that, failing appropriated technical assistance and regulation,
it hardly accomodates to rapidly changing circumstances.
El HAAPOTORAA
Te hhipa tai~ ature e imiraa te reira e ravehia nei i te tau ature. Mai te
omuaraa mai 0 teie tenetere te tamau-noa-hia nei i te. tuu i te upe~ rahi e ~ti
a~ 0 tahiti. Aita i taui i te huru raveraa i mua ra e i teie nei e ~hipa rave-
àmui-hia teie ia au i te peu a te ma~hi.
Te tumu no teie tuatapaparaa no te hi6raa ia i te mau tauiraa i tupu ma1 1 roto
i teie tautai, i muri a~ iho a ra i te faa6ireraahia te tahi mau mata~inaa
tapiri ia papeete. Te tahi ato~ tumu. te hi~raa ia e noaa anei te tahi imiraa
i te mau taata no te mau motu mai,_ia riro te reira ei rave~ no te faahol ia
ratou i te mau motu no reira mai ratou.
Te fifi nei ra teie tauta1 1 teie mahana no te mea te rahi roa atoi mai nei te
tahi mau taata e rave nei i te upe~ parava no te tai~ na Eatou iho. No te
tauturu bre e no te nahonaho ~re te tahi mau faatureraa paruru i teie tautai,
te fifi nei 0 ia e te huru taere nei i nil i te huru tauiraa 0 te tau.
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LA PECHE DES ATURE AU GRAND FILET A TAHITI
INTRODUCTION
~es ature ou chinchards (Selar crumenophtalmusj sont des poissons·
pélagiques du groupe des carangidés' qui de novembre à juin, au cours· de leurs·
migrations, fréquentent" en bancs compacts les eaux .polynésiennes. Depuis le
début du siècle, à l'aide de grands filets manoeuvrés par un personnel im-
portant, ils font l'objet d'une pêche saisonnière qui se pratique surtout
à Tahiti et Moorea dans les Iles-du-Vent alors que dans les îles hautes de
l'archipel des Iles-Sous-le-Vent un autre carangidé, lui aussi voisin du
maquereau, le ope~u, est capturé de façon analogue.
D'après certaines sources (x), les chinchards naîtraient dans l'o-
céan Arctique, descendraient- tout jeunes le long des côtes américaines et
remonteraient adultes en direction du Japon, après leur passage dans les eaux
territoriales. Ils sont désignés par le terme tahitien de ature à un stade
intermédiaire entre celui d'alevin et d'adulte et, au fur et à mesure d'une
croissance qui coincide avec leur raréfaction sur le plan local, ils prennent
le nom d'aramea et d'orare.
(x) - cf. Raymond BAGNIS, Philippe MAZELLIER, Jack BENNETT, Christian ERWIN
Poissons de Polynésie - Les Editions du Pacifique/ALBIN Michel -
PAPEETE - 1972 page 50.
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c'est au stade de ature que, par bancs de milliers ou centaines
de milliers d'individus, on les rencontre à Tahiti aux alentours des passes
où les rivières communiquent librement avec la mer et où abondent lesinaa,
petits poissons dont ils sont friands. Leur pê~he commence en novembre et
s'effectue dans les baies ou à l'extérieur du récif barrière à l'aide de
lignes à hameçons multiples lestées (x) outraîné~s (pito to) derrière une
pirogue silencieusement dirigée à la pagaie.
c'est surtout grâce à de longues sennes à petites mailles mises
en oeuvre par une équipe de plusieurs personnes que se pratique leur capture
. . .
bien que tende à se développer une pêche individuelle utilisant des filets
maillants plus petits et plus légers (cf. Tableau 1).
Cette pêche au grand filet, responsable de l'essentiel des prise~,
forme l'objet de cette étude.
Les raisons en sont les suivantes
- Elle est une activité pratiquée à Tahiti depuis de nombreuses·
années et la vision de pirogues pansues chargée de nappes de filets, leur
mise à l'eau et leur lent halage sur les· plages des environs de Papeete font
partie des spectacles.familiers de l'île .
. Continuant à faire appel à une main-d'oeuvre abondante et témoignant
de la persistance d'une occupation traditionnelle dans un milieu en voie de
modernisation rapide, elle est souvent présentée comme un frein à l'exode
rural et comme un élément de réponse aux problèmes du sous-emploi et du
chômage urbains.
- Elle répond à une orientation de recherche qui privilégie le
secteur dit non structuré (artisanat et petites e~treprises) en milie~ urbain
et périphérique dans une perspective de solution des problèmes ~e développement
et d'emploi de l'économie polynésienne. Elle participe à l'un de ses axes
qui v.ise à approfondir et à mieux connaître les petites activités de pêche
à partir de cas d'espèce jugés représentatifs, alliant la tradition et la
modernité dans les techniques de capture, la main-d'oeuvre employée ou l'écou-
lement du produit.
(x)- Le lest, souvent un fer à béton d'une vingtaine de centimètres de long,
ralentit et heurte la trajectoire de descente de la ligne qui compor.te
une douzaine d'hameçons (nO 5, 6 ou 7) àl'extrémitéidesqùels sont fixés
des leurres faits de plumes blanches de petea ou tavae, parfois de fils
de polyamide détorsadés.
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- Concernant une activité qu~ s'exerce partiellement dans l'agglo-
mération urbaine de Tahiti et vise à en satisfaire les besoins, elle s'insère
dans un programme de travail interdisciplinaire s'attachant à cerner les
"problèmes de la croissance urbaine de'Papeete".
- Elle a été entreprise à la suite d'une étude monographique sur
le sujet réalisée en 1963 par un ethnologue de l'ORSTOM dont une partie du
travail visait" .. à fournir des matériaux bruts susceptibles d'être repris
et développés ultérieurement sous une autre forme à l'occasion de travaux
comparatifs". (x).
La reprise de cet axe de recherche, à près de vingt ans d'intervalle,
avec une orientation plus économique qu'ethnologique, permet, en raison des
jalons et points de repère posés.sde mieux saisir l'évolution dans les condi-
tions de production, la technique de pêche, la participation des pêcheurs,
la cOIDmercialisation des prises et la répartition du produit.
Tout en éclairant les motivations de ce travail, ces raisons en
posent les bornes
- Elles sont spatiales, l'île de Moorea restant hors d'un champ
d'investigation qui se cantonne à Tahiti et se focalise sur l'agglomération
urbaine de Papeete, définie par la bande côtière qui s'étend de la commune
de Mahina à l'est à celle de Papara à l'ouest (xx).
- Elles sont techniques puisque ne sont examinées que les entreprises
utilisant de grands filets ('upe'a rahi) à l'exclusion de celles qui,à une
échelle individuelle, emploient de petits filets maillants (parava) ou cap-
turent les poissons à,la ligne.
- Elles sont temporelles en raison de contraintes de travai.l qu~
n'ont permis d'aborder la phase d'enquêtes proprement dite que d'avril à
juillet 1981, avec un complément' d'information pendant la saison de pêche
1981-1982. Sa faible durée impose une saisie de l'extérieur là où une ini-
tiation technique et une expérience pratique auraient été souhaitables.
(x) - Paul OTTINO : la pêche au grand filet à Tahiti - PARIS, 1965 - ORSTOM
Cahiers des Sciences Humaines - Vol. II, N° 2, page 9.
(xx) - elle englobe les communes de Mahina, Arue, Pirae, Papeete, Faaa, Punaauia,:
Paea et représente, au recensement de 1977, une population de 77.781 ha-
bitants répartis sur 40 km de côtes contre 95.604 habitants et 175 km
de côtes pour l'ensemble de l'île de Tahiti.
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Ces réserves faites, cette étude aborde le cadre dans lequel
se déroule la pêche aux ature au grandfilet et la place qu'elle occupe au
sein des activités artisanales de pêche pratiquées dans le territoire.
Elle en examine les modalités concrètes et s'e.fforcede dégager
les caractéristiques des entreprises sur un plan général et particulier..
De cette façon,pourront être mieux cernés les problèmes humains, institu-
tionnels, techniques ou pratiques qu'elle soulève et être dégagées les pers-
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PHYSiONOMIE DE LA PECHE AU GRAND FILET
Occupation privilégiée d'une population répartie sur 4.000 km2
de terres et une centaine d'îles épàrpillées sur une surface voisine de
celle de l'Europe, la pêche en est l'une des principales ressources.
Al' exception' de captures', d~. thonidés effectuées pour le compte
de grandes compagnies étrangères par des équipages formosali.s, coréens' ou
japona~s, elle est prat~quée de façonartis'anale à l'intérieur o~ à pr~xi~
mité, des lagons et seule une centaine de bonitiers d'une dizaine de mètres
de long se hasardent chaque jour au large'des côtes. U~e rétrospe~tive d~
son évolution récente permet d'apprécier la place q~'y occupent les ature
- .. .
avant d'envisager leur capture au grand filet.
1) Le contexte de son intervèntion
La pêche industrielle dans le voisi~age immédiat de la Polynésie
Française est devenue officielle en ]972, date à. laquelle les palangriers
. .
étrangers ont commencé à transiter par Papeete et à utiliser les' chambres
froides de la Société des Entrepôts et Transports' Frigorifiques Polynésiens
(E.T.F.P.).
A partir de 1974, leurs activités se réduisent comme 'en témoign~nt
la diminution concomita.nte des touchées de navires, dès uni tés stationnées'
à Papeete et des ,stocks entrep<;>sés dans les installations frigorifiques du
. . ."
port avant leur acheminement aux usines de Pago-Pago (Samoa américaines).
Ceux-ci passent de 8.. 527 tonnes à 2.052 tonnes de 1973 à 1980 (cf. Tableau 2)
et sont désormais ,du même ordre que les ventes locales de poissons sur les
marchés municipaux qui ont été de 2.297 tonnes en 1980, la part autoconsommée
ou échappant aux circuits officiels étant estimée du même ordre. Depuis 1969,
ce tonnage se situe aux alentours de 2.000 tonnes, au terme d'une progression
régulière qu'a accentuée en 1962 l'installation du Centre d'Expérimentation
du Pacifique (C.E.P.) (cf. Tableau 3).
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A considérer le détail de cette évolutio~, on s'aperçoit que les
ventesde poissons du large (x) ont doublé depuis la fin des années cinquante
tandis que celles de poissons de récif et de lagon quintuplaient ; la pro-
portion des premiers a baissé de 60 % à 40 % et celle des seéonds est passée
de 40 % à. 60 % avec une augmentation des apports en provenance des Tuamotu
qui représentent en 1980 plus de 80 % des poissons de récif et de lagon
vendus sur les marchés municipaux (cf. Tahleaux 4 et 5 et gigure 1).
On constate une certaine complémentarité dans le rythme des appo11ts,
la baisse saisonnière (de juin à décembre) des poissons du large étant com-
pensée par une augmentation de ceux de récif et de lagon (cf. Tableau 6 et
fig~r~ 2) et leur abondance à la pleine saison entraînant une dés~ffection
à l'égard du "poisson glacière" des Tuamotu et des Iles...Sous'....le-Vent. La part
des ature a diminué en valeur absolue et relative, passant d'une moyenne de
149 tonnes pour les années 1960-1965 à 62 tonnes pour la période 1975-J980
et passant, dans le même laps de temps, de 24 % à 8,6 % des ven~es·de poissons
du large et de 13 % à 2,8 % des ventes globales de poissons (cf. Tableau 7).
En dépit de l'amplitude des variations annuelles ~ les ventes ont
porté sur 3,5 tonnes en 1971 et sur 237 tonnes en 1968 ... le mouvement de
baisse est clairement perceptible à partir de 1970 et, alors que dans les
années·soixante les ventes n'avaient pas été, à une ex~eption près, i~férieures
à 100 tonnes, de 1970· à·1980 elles n'ont franchi qu'une fois ce seuiL
D'une décennie à l'autre, les ventes moyennes annuelles sont tombées
de 141 tonnes à 60 tonnes (cf. Tableau 8). Par comp~raison, les ventes de
thons ont baissé de 87 à 67 tonnes et celles de bonites ont progressé de 503
à 547 tonnes (cf. Tableau 10 et figure. 3); dans· le même intervalle, celles
de poissons de récif et de lagon ont presque doublé, passant de 834 à
1.506 tonnes.
La ventilation géographique de l'ensemble des apports montre que
depuis 1965, date à partir de laquelle ces renseignements sont disponibles, la
part de Tahiti a stagné en valeur absolue (I.OOO tonnés environ) et diminué
.(x) -.Les statistiques officielles font figurer dans la rubrique "poissons.
du large"· essentiellement les bonites (auhopu), les thOns (aahi) et les
chinchards (ature) ; d'autres espèces comme les coryphènes (mahi mahi),
les thazards (paere) ou les espadons (haura), que les statistiques
n'individualisent que depuis quelques années, y sont en progression
.(cf. Tableau 3).
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en valeur relative (de 60 % à 50 %) au profit de l'archipel des Tuamotu
et singulièrement de ses îles septentrionnales dont les' apports sont passés
de 500 à 1.000 tonnes et la part de 30 % à 50 % (cf. Tableau 11 et
figure 4).
D~ recensement de 1962 à celui de 1977, les ventes officielles
de poissons sur les marchés de Tahiti ont été multipliées par 1,6 alors
que la population de l'île voyait ses effectifs doubler et passait de 45.430
à 95.604 habitants. Cette progression s'est faite à l'avantage des poissons
de récif et de lagon dont le rytlli~e de croissance des apports a été plus
rapide que celui des p01ssons du large qu'ils supplantent en volume dès le
milieu des années soixante.
Ainsi, depuis une dizaine d'années, les quantités commercialisées de
p01ssons du large tendent à régresser et cette tendance s~ transforme en re~
cul pour les ature, à l'exception de 1980 où les ventes ont retrouvé le ni-
veau des années soixante.
Il n'est pas possible d'en tirer des conclusions définitives car les
ventës sur les marchés municipa~x ne représentent qu'une fraction mal déter-
minée des quantités produites qui englobent une autoconsommation importante
et des ventes par des moyens de commercialisation informels qui, jusqu'à pré~
sent, n'ont fait l'objet d~aucune investigation approfondie. A cela s'ajoute
pour les ature le contexte dans lequel se déroule la pêche au grand filet.
Visant à la capture de bancs entiers de poissons dans des lieux définis à
une période déterminée de l'année, elle utilise un matériel adapté, met en
oeuvre des techniques précises et manifeste sa spécificité jusque dans l'écou-"
lement du produit.
Pour l'ensemble des poissons pélagiques, le caractère saisonnier
de la pêche est illustré (cf. figure 5) par d'amples fluctuations dans les
arrivages sur les marchés municipaux. Sur une longue période, de 1955 à 1980,
la moyenne des ventes mensuelles de poissons du large est supérieure à 70
tonnes de décembre à mai et chute de plus de la moitié de juillet à octobre,
avec un minimum de 24 tonnes en août ..
Ces mouvements sont dominés par les bonites qui, en 1980, repré-
sentent 62 % des ventes. La courbe des ature s'en rapproche avec une trajectoire
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plus progressive et moins heurtée, les apports les plus élevés (plus
de 15 tonnes) se produisant de janvier à mai, les plus faibles s'éche-
lonnant d'août à novembre.
A la diminution en volume évoquée - 141 tonnes par an en moyenne
de 1960 à 1970 contre 60 tonnes de 1970 à 1980 - s'âjoute une modification
du rythme des apports dont les amplitudes sont plus fortes de 1975 à 1980
que de 1955 à 1960 (cf. Tableau 12 et figure 6), les ventes tendant à
progresser dans les premiers mois de l'année et à devenir nulles de juillet
à novembre, marquant une saisonnalisation accentuée de la pêche (x).
Dès juin, beaucoup de pêcheurs mobilisés par d'autres occupations
professionnelles rangent dans un hangar aménagé à cet effet leurs filets
et leurs grandes pirogues dont ils démontent les bras et balanciers. La
saison de pêche, qui commence habituellement en décembre pour se terminer à
cette période, peut varier d'une année sur 1,'autre en fonction de la date
d'arrivée ou de départ des bancs. De mai 1978 à avril 1979, par exemple,
il n'y a eu aucun apport sur les marchés et, en 1979, la quasi-totalité des
ventes se sont concentrée~ sur un trimestre.
Le vocable même par lequel on désigne les chinchards dépend de leur
taille. Les .tout jeunes poissons sont appelés ature 'api roa, puis ature
Japi, enfin ature. A partir de 17 cm de long, ils sont qualifiés d'aramea
et au-delà de 22 cm d'orare. A ces dernières dénominations correspondent
des différences d'apparence (dos plus foncé, 'yeux plus globuJeux), un com-·
portement moins grégaire et des réactions plus vives.
Le diagramme proposé par Paul OTTINO (xx) permet de caractériser
dans le temps ces différents stades :
- Ature 'api roa novembre à février.
- Ature 'api décembre à avril
- Ature janvier à juillet
- Aramea février à août
- Orare juin, .séptembre ~.octobre.
(x) - Pour la période 1970-1980, les apports effectués de .juillet.à décembre
sont infimes et, avec un total cumulé de 3,4 tonnes, ne représentent que
0,5 % de la production totale de ces dix années.
(xx) - op. cit., page 30.
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Leur arrivée est signalée par les équipages de boni tiers qu~
pê~hent au large des côtes ainsi que par lp.s concentrations d'oiseAux de
mer au voisinage des bancs. Elle l'est par les p:iFoguiers qui vont pêcher
à la traine dans les baies ou à proximité des récifs, leur présence se mani-
festant pa~ des captures simultanées sur les différents hameçons que com-
porte une même ligne.
Autrefois, elle était annoncée par des guetteurs qui montaient
sur les éollines avoisinantes pour essayer de repérer leurs tâches sombres
dans l'eau. Deux seulement des pêcheurs rencontrés déclarent avoir recours
à ce procédé en début de saison, le repérage des poissons se faisant désormais
par plongées successives dans les endroits présumés favorables.
Quant à la fin de la sal.son, les statist'iques municipales en sont-u:p.
assez bon baromètre car la capture d'un banc, même partielle, do~ne lieu
à un volume élevé de prises qu'il faut écouler rapidement et que seuls les
marchés officiels permettent d'éponger sans délai.
- Son aire d'intervention
Au caractère circonscrit dans le temps de la pêche correspond une
localisation précise de son aire d'intervention.
Comme l'a souligné Mic.hel LEGAND (x), la prédominance locale des
filets est d'abord liée à des conditions topographiques. De fa~on générale,
les ature s'aventurent davantage·sur la côte Est où les coupures de récif
sont plus fréquentes et plus importantes et les coura~ts portants plus forts.
L'existence de plages et de baies moins·encombrées de pâtés coralliens y
facilite la manoeuvre et le halage des grands filets.
On y comptait en 1981, 16 entreprises de pêche contre 12 sur la
côte Ouest et il· arrive à cinq de ces dernières d'aller .pêcher sur la
côte Est alors que la réciproque n'est vraie que pour une entreprise
(cf. Tableau 13). La configuration des lieux joue sur la longueur mo~enne
des filets qui est de 650 mètres sur la côte Ouest et dépasse 850 mètres
sur la côte Est.
(x) - Michel LEGAND : Contribution à l'étude des méthodes de pêche dans les
territoires français du Pacifique Sud.
Journal de la Société des Océanistes Tome VI, N° 6, décembre 1950,
p. 157:
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De même, c'est sur la côte Ouest que tendent à se développer
les entreprises, individuell es de capture au filet maillant à l'initiative
. .
de personnes qui pratiquent traditionnellement d'autres formes de pêche (x).
La fréquentation des champs de pêche varie'd'une année à l'autre
en fonction de~ déplacements des ature (cf. Tableau 14). En 1981, les poissons
ont été nombreux à Faaone et les années précédentes, î1s l'étaient à Pueu
et Mahina. Certains sites sont réputés poissonneux comme Faaone ou Mahina
mais il est difficile de savoir dans quelle mesure ces opinions reflètent
la réalité ou sont influencées par des facteurs conjoncturels (afflux récent
de bancs, courants marins favorables ou présence de pêcheurs particulièrement
expérimentés). Ainsi, ceux de Tautira semblent avoir ~erdu de leur renom
sans qu'il soit possible de déterminer si c'est du fait de la cessation d'ac~
tivités du prestigieux pêcheur qu'était Tutaha SALMON ou en raison de la
concurrence que s'y livrent actuellement grands filets et filets mai11ants.
La classification des champs de pêche par catégorie mentionnée par
Paul OTTINO (xx) n'a pas été évoquée par les pêcheurs et semble ne plus avoir
cours maintenant que la plupart jettent leurs filets dans une zone restreinte.
En 1963, sur 14 grands filets opérationnels, il n'yen avait que 2 à tra-
vailler da.ns leur dist't"iètd'appartenance, les autres intervenant sur la ma.-
jeure p~rtie des côtes Est et Ouest et 2 tout autour de l'île.
En 1981, les deux tiers des·entrepreneurs se cantonnent dans le
resso't"t de leur commune de résidence ou des communes limitrophes et un seul,
qui a d'ailleurs cessé ses activités, a déclaré se rendre un peu partout
d'ans l 'île·.
(x) - Les plus courantes sont : la pêche à la ligne dans' les trous à thons
(aahi) situés à. l'extérieur du récif dans le voisinage des passes de
Punaauia, Paea, Teahupoo, la pêche au perroquet (pahoro) à l'aide
de parcs semi-mobi1es constitués de filets fixés à des armatures métal-
liques' qui canalisent les poissons vers un ou deux étranglements en
'forme de poche et débouchent sur une nasse métallique grillagée
(cf•. figure Il), la pêche au poisson volant (marara) pratiquée de
nuit en speedboat avec une épuisette, enfin la pêche au poisson huile
(mana) ou poisson purge (uravena) faite à la ligne de fond sur le
tombant exte't"ne des récifs de Punaauia et Paea.
(xx) - cf. P. OTTINO, op. cit., page 19.
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Localisation des entreprises de pêche au grand filet





- RITlAA o TE RA 2 3
- TAIARAPU EST 4 10
- TAIA~~PU OUEST 3 J
- TEVA lUTA 4





L'implantRtion des grands filets n'en reste pas moins diversifiée
mais il n;y a pas d'entreprises dans le voisinage innnédiat de Papeete,
celle de Pirae ne désignant qu'un campement de pêche provisoire.
En ]98] comme en ]963, elles se trouvent surtout en zone rurale
et l'agglomération urbaine au sens large n'en compte que 9.
Les statistiques municipales recensant les quantités de ature
connnercialisées ne mentionnent pas leur provenance géographique. Seule une
enquête effectuée entre mai ]968 et avril ]969 par Claude ROBINEAU sur le
marché de Papeete ex) ventile selon leur origine une partie des apports
dont 56 % proviennent de la côte Est et 44 % de la côte Ouest, avec pour
principaux fournisseurs par ordre d'importance décroissante: Arue, Pueu,
Punaauia, Papara, Papeari et Tautira (cf. Tableau ]5).
En 1980, les vendeurs du marché ont pu être recensés ma1S, en
dehors de quelques problèmes d'identification, se pose celui des revendeurs
dont 5 sont responsables de 40 % des arrivages; en supposant qu'ils adop-
tent'un circuit passant par la côte Est, connne ils le font presque toujours,
!
on peut estimer à 80 % les apports en provenance de la côte Est. Sur la côte
(x) - Claude ROBINEAU : Papeete, premier marché de Tahiti.
PARIS, 1975 - ORSTOM, Travaux et Documents N° 44, pages 55 et 56.
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Ouest où prédominent les entreprises individuelles utilisant des filets
mai11ants, la' majorité des ventes s-'effectue en bord de route, sur le
lieu des migrations quotidiennes des travailleurs de l'agglomération urbaine.
2) - Les modalités de son intervention
- Le matériel utilisé :
-------------------
Qu'il s'agisse de filets ou de pirogues, le matériel employé varie
en fonction du caractère individuel ou collectif de la pêche et des besoins
des exploitations.
- Les filets :
Les entreprises individuelles (cf. Tablea,u 28) se' servent géné-
ralement de filets tout montés, vendus en nappes de 50 ou JOO mètres de
long et de 1,50 à 6 mètres de chute. Ces filets peuvent être achetés dans'
.' .
une douzaine de points de vente de Papeete, dans des magasins spécialisés
dans les articles de pêche et de sports, dans des drogueries ou des quin-
cailleries. Les moins chers proviennent de Chine populaire, de Hong-Kong
ou de Taiwan, Tes 'plusonéreux d'Allemagne fédérale, avec des différences
de prix du simple au double (cf. Tableau 16++).
Constitués d'un fil en polyamide à un seul filament de couleur
verte ou bleu pâle d'un diametre légèrement inférieur à. un demi-mil1imètre
(0,40 à 0,45 mm) et d'une résistance de 8 à 10 kilos, ils ont une maille
étirée de 40 à 50 mm.
Leurs utilisateurs relient par abouture plusieurs nappes de faç'on
. .
à obtenir une longueur de 200 à 300 mètres de filet qu'ils disposent soi~
. . .
gneusement plié au centre de leur pirogue avant de prendre la mer ; un pê-.
cheur le jette à l'endroit choisi en commençant parla ralingue des plombs
. .
tandis que le second pagaye silencieusement pour ne pas effaroucher les
poissons repérés par des plongées successives ou par une pêche de reconnais-
sance à la ligne de traine. Arrivés sur les lieux à l'aide de leur moteur
hors bord, ils en repartent de la même manière dès .1a relève du filet. Cap-'
turés par les ouies, les ature meurent immédiatement et doivent être ramassÉ
avant qu'ils n'aient attiré des prédateurs et être rapidement vendus après
leur retrait de l'eau car ils ne conservent pas longtemps leur bonne ap-
parence et leur état de fraîcheur.
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Cette pêche se pratique' à une ou deux personnes, le pêcheur étant
souvent aidé par un membre de sa fami~le, un voisin ou un camarade. Elle
requiert le concours de plus de trois ou quatre personnes lorsque le filet
a des dimensions plus importantes et on retrouve la technique de la pêr.he
au grand filet qUl consiste, non plus à barrer la route des poissons et
à les capturer par les ouies, mais à lès encercler et à les attraper vivants.
Le matériel que nécessite la pêche au grand filet est important et coûteux.
Les 30 grands filets recensés en 198J dans l'île ont des longueurs de 400
à 1,500 mètres et des ~hutes de 4 à 20 mètres (cf. Tableau 27).
Presque tons sont constitués d'un fil en polyamide câblé à trois
torons de couleur blanche titrant 210 deniers et d'une résistance de 10
à 15 kilos. Deux ont un fil en polypropylène câblé à trois torons vert
foncé plus résistant et trois sont formés, comme les filets maillants,
d'une fibre en polyamide à un seul filament mais d'un diamètre (1,5 et 1,9mm)
et d'une résistance supérieurs.
Ces filets, dont la maille étirée est comprise entre 31 et 40 mm,
sont vendus non montés 'en nappes de .s0, 100 ou 200 mètres de long dans
quatre établissements de marchandises générales' de Papeete qui les importent
directement d'Allemagne fédérale ou d'Ecosse et, de plus en plus, de Chine
populaire et de Taiwan.
Leur prix varie en fonction inverse de fa dimension de la maille
pour une même ma.i Ile, une longueur et une chute identiques',. i ls coûtent,
COl!1.me les filets maillants, deux fois moins cher quand ils proviennent
de Chine pop~laire ou nationaliste (cf. Tableau 16+ et x).
Mais entrent en jeu des considérations de qualit~ du maillage,
de souplesse, de résistance et de longévité qui font que les filets venant
d'Europe sont préférés même qnand des impératifs financiers en fnnt acheter
d'autres à meilleur marché.
45 % des achats déclarés par les pêcheurs concernent des nappes
de filets ri'Allèmagne fédérale, le reste se part.:::.geant entre la Chine popu-
laire,Tai'l7an, la Grande Bretagne, la Fran0e et le Japon (cf. Tableall 17).
(x) - à nappes de r1impnsionségales, la différence de prix entre filets
maillants et·filets non maillants tient à ce que les premiers sont
vendus tout montés et les seconds simplement en foëme aver., en revanche,
un 'maillage plus serré.
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L'évolution des impor.tations de filets de pêche (cf, Tableau 18) montre
un déclin progressif au cours des années soixante des arrivages d'Angleterre
et de France au profit du Japon et surtout de l'Allemagne fédérale et,
à partir. de 1970, l'importance grandissante prise par l'Asie.
Entre 1962 et 1970, les quantités importées passent de 3 li
22 tonnes en liaison avec l'augmentation de l'effort de pêche et l'achat
de filets en forme par les pêcheurs qui se contentaient auparavant d'acheter
des bobines de fil de coton qu'ils confiaient à des artisans spécialisés.
Au début des années 70, se pr.oduit un recul qui coïncide avec une conjonc~
ture déprimée et n'est comblé qu'en 1975--.1976 mais en 1977 s'amorce une
reprise des importations qui doublent en deux ans et s'établissent à 42 ton'""'
nes en 1979, à la suite de mesures favorables à l'équipement des pêcheurs
et de l'apparition sur le marché de filets d'origine asiatique vendus à
des prix défiant toute concurrence.
C'était autrefois la spécialité de vieilles chinoises de P:Ipeete
de confectionner les grands filets à partir de bobines de coton (x).
Elles ont disparu et ce sont les pêcheurs eux'""'ffiêmes qui montent leurs filets
à partir de nappes en forme qu'ils raccordent entre e11ès, leur ajoutant
une ralingue garnie de flotteurs et une autre chargée de plombs (xx).
(x) - Le remplacement des filets de coton par des filets de nylon a connnencé
à s'opérer au début des années soixante et, en 1963, sur 14 grands filets
opérationnels, Paul OTTINO en recense 1 en nylon, et.2 qui ne le sont qu'en
partie (op.cité, page 14). Les filets en coton semblent avoir disparu depuis
le début des années 70 mais on en trouve encore des reliques hors d'usage
chez de vieux pêcheurs.
(xx) - La cessation progressive de fabrication de filets à partir de fils
de coton importés au bénéfice de filets en nylon en forme ou montés est il-
lustrée dans les statistiques douanières par l'évolution du poste "fils de
pêche tous textiles", rubrique 59 04 A, dont les quantités importées passent
de 12 tonnes en 1959 à 4,8 tonnes en 1971. A partir de cette date, le service
des douanes n'isole plus les importations de fils de celles des cordages
et les regroupe dans une seule rubrique "ficelles, cordes et cordages'!, ru-
brique 59 04, l~ensemble se situant en 1979 au même niveau qu'en 1959, soit
approximativement 9 tonnes, du fait de la baisse des importations de fils
de pêche en coton.
En sens J.nverse, apparaissent deux nouvelles rubriques correspondant
à l'extension des fils synthétiques: "monofils résultant de produi.ts de
condensation, de polycondensation et de polyaddition (phénop1astes)" et
"monofi1s résultant de produits de polymérisation de de copolymérisation".
Les importations de ce type, inexistantes dans les années 60, s'élevaient
en 1979 à 7,8 tonnes et 4,4 millions de FCP en provenance de Monaco (91 %),
d'AII~nagne fédérale (8 %), de Taïwan (1 %) et des Etats-Unis (1 %).
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~uelques flotteurs sont encore fabriqués à partir de branches de purau
cl. , environ 5 centimètres d' épa:i sseur, sect.i.ol111ées tous les 1û centimètres
et perforées dans le Sens de la longueur mais, de plus en plus, ils sont
en matière plast:ique expansée (polystyrène) et achetés dans le commerce.
La ralingue inférieure est lestée ùe plom[S en forme d! olives ou
dé: lamelles martelées provenant de feuilles et plaques achetées au kilo
ou réL:upérées.
Plombs et flotteurs sont montés avec un espacement qui varie géné-
ralement en sens inverse de la profondeur du filet (x) et dépend des carac-
téristiques du matériel utilisé; la distance ùes plO1Übs est fonction de
leur poids et celle des flotteurs en purau (une vingtaine de centimètres,
en moyenne) est inférieure à celle des flot Leurs en polysLyrène qui ont un
coefficient de fluttabilité plus élevé.
Quant aux cordages servallt à t1;"~cter ou à haler les grands fi lets
sur la plage, ils étaiellt autrefois en chanvre et presque tous aujourd'hui
sont en polypropylène ; résistants, léger::; et imputrescibles, ils ont des
diamètrès compris entre iO et 20 millimètres et sont de couleur V1ve, bleue
ou verte.
Caractéristiques comparées des cordages (en kg::;)
diamètre Chanvre polypropylène
cm poids 100m résis.tance C.M.U. poids. lOOrn résistance C.M.U.
iO 7,5 615 25 4,5 1.425 57
12 10,7 880 35 6,5 2.030 81
14 14,5 1. 185 47 9 2.790 112
16 18,8 1.535 61 . 11,5 3.500 14û
18 23,8 1.925 77 14,8 4.450 176
20 29,_4 2.350 1p 18 5.370 269
C.M.U. - Charge maxi.male d'utilisation.
(x) - Un pêcheur de Tautira espace ses flotteurs de 35 cm pour les nappes de
filet de 8 et 10 mètres de chute et de 20 cm pour celles qui ont une chute
comprise entre 12 et 16 mètres.
D'autres adoptent un espacement'indépendant de la hauteur du filet et
généralement plus important pour les plombs que pour les flotteurs. Mais,
dans presque tou~ les cas, à l'usage interviennent des modifications empi~
riques par ajout ou retrait de plombs et flotteurs selon que le filet !tend
à descendre trop vite ou trop lentement.
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En dehors des pêcheurs qui montent et réparent eux-mêmes leurs
filets, se trouvent sur la côte Est une demi-douzaine de spécialistes de
ces travaux (x) auxquels s'adressent les entrepreneurs qui se lancent




1 filet plus long, moins haut et à faible creux (moins solide)
2 filet moins long, plus haut et à creux accentué (plus solide)
D'après les déclarations des uns et des autres (cf. Tableau 27),
les filets, après l'adjonction des ralingues de plombs et de flotteurs,
perdent de 10 % à 60 % de leur longueur initiale, ce qui correspond à un
taux de montage de 0,90 à 0,40. Selon les spécialistes, un montage correct
devrait entraîner une perte de longueur d'environ 25 % (taux de montage de
0,75) et une forme de filet légèrement creuse. Mais, indépendamment de dé~
fauts de montage, un certain nombre de pêcheurs préfèrent donner plus de
creux au filet et lui faire gagner en profondeur ce qu'il perd en longueur
les mailles, au lieu d'avoir l'aspect d'un losange équilibré, ont alors des
formes exagérées dans le sens de la hauteur : flotteur
Une douzaine font état d'un taux de montage ,qui diffère selon la
chute de la nappe, la perte s'élevant avec sa hauteur.
La plus grande solidité que semblent rechercher les pêcheurs
dans l'agencement de leurs filets pourrait être obtenue avec un fil plus
résistant et un maillage plus serré, si n'intervenaient des considérations
de coût qui les en dissuadent. Pour un commerçant de la place, le fil idéal
titrerait 210 deniers, aurait une résistance de 18 kilos et serait livré en
nappes à maille étirée de l doigt (28 mm environ).
Coûtant cher, il n'est guère utilisé par les pêcheurs que pour la
partie du filet qui leur sert de poche (papare), les autres nappes ayant une
maille de 1 doigt 1/4 à 1 doigt 1/2 et un fil dont la résistance ne dépasse
pas 10 à 15 kilos.
(x) - Leur journée de travail est actuellement rémunérée au prix de 1.500 PCP.
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En règle générale, les pêcheurs individuels se servent de pirogues
en bois de 14 à 20 pieds de long dotées d'un balancier toujours situé à
gauche de l'embarcation.
Pour le transport des grands filets, les pêcheurs emploient deux
pirogues de plus grandes dimensions qu'ils accouplent entre elles, le ba-
lancier de l'une étant disposé à droite et celui de l'autre à gauche. Une ou
deux autres pirogues servent à leur remorquage et au transport des poissons.
101 grandes pirogues on~ été recensées chez les entrepreneurs rencontrés,
57 en contreplaqué et 44 en bois, avec des longueurs comprises entre 20,et
30 pieds (6 à 9 mètres, approximativement).
La plupart des embarcations en contreplaqué se trouvent sur la
côte Est et celles en bois prévalent sur la côte Ouest sans qu'aient pu être
déterminées avec exactitude les raisons de ce décalage bien que semblent
intervenir des considérations de coût et de manoeuvrabilité le contreplaqué
moins cher et. plus léger se justifie mieux sur la côte Est où les revenus
sont moins élevés et les conditions de navigation plus diffièiles. Les 'pi-
rogues en bois sont généralement creusées dans des troncs d'arbre à pain,
de manguier et de mara, la nature du bois ayant pu être uré.cisée pour une
trentaine d'entre elles
Nom Tahitien Nom Français
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Larges d'une soixantaine de centimètres dans leur partie centrale
et présentant un fond arrondi, elles ont une hauteur d'une cinquantaine
de centimètres sur la côte Ouest et de 65 à 70 centimètres sur la côte Est
(où la mer est plus formée), grâce à l'adjonction de bordés en planches,
non plus cousus comme autrefois (x) mais cloués ou collés avec de la résine
epoxy. Leur balancier est constitué d'un flotteur en purau, léger et résis-
tant, effilé à ses extrémités dont l'une arrive au niveau de l'étrave et
l'autre se termine un peu avant l'arrière de l'embarcation pour faciliter
les virements de bord. Il est relié à la pirogue par deux bras, robuste
et rigide à l'avant, plus frêle et flexible à l'arrière de façon à absorber
le choc des vagues sans compromettre la solidité de l'ensemble. Le bois
employé pour le premier est relativement indifférent tandis que pour le se~
cond on utilise des espèces souples et résistantes comme le goyavier, le
citronnier, le cerisier ou le bois de fer. Chaque bras est fixé à la pirogue
par un cordage qui le rend solidaire de son empoutrement transversal ou de
ses bordés et relié au flotteur par un entrecroisement de fers à béton ou
de tuyaux galvanisés qui y prennent appui et à la fourche desquels il est
ligaturé par un cordage ou des lanières de caoutchouc découpées dans· de
vieilles chambres à air mises au rebut.
Plusieurs pirogues sont dotées de tableaux avant et arrière qui
servent de protection contre les embruns et parfois de points de support
pour les lampes Morigaz utilisées pour le§ pêches de nuit.
Pareillement équipées, les pirogues en contreplaqué sont plus lar-·
ges et plus hautes avec un plancher parfois recouvert d'un caillebotis en
. . .
bois. Beaucoup sont fabriquées à partir d'un contreplaqué "spécial marine"
plus épais à la base que sur les flancs (12 mm pour le fond, 6 mm sur les'
côtés, par exemple) avec un tableau arrière renforcé pour l'adjonction-d'un
moteur hors bord.
Une majorité sont construites par le propriétaire de grand filet
ou par un membre de son équipe de pêche. Un peu plus du quart le sont par
un artisan spécialisé, notamment celles en bois qui nécessitent une plus
grande habileté professionnelle. Les autres ont été achetées d'occasion,
souvent en même temps que le grand filet, à un pêcheur qui renouvelle son
matériel ou ab~ndonne son activité.
(x) - cf. M. LEGAND op. cit~, page 144.
,"
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Origine des grandes pirogues utilisées pour la pêche au grand filet
- Construction par le pêcheur 50
- Construction par un spécialiste 29
- Achat d'occasion 18
- Non déclaré 4
Ensemble 101
Le prix de revient d'une pirogue en contreplaqué est très inférieur
à celui d'une pirogue en bois, le prix du tronc d'arbre dans lequel elle
sera taillée étant de cinq à dix fois supérieur à celui du contreplaqué.
S'il est vrai que le propriétaire du grand filet l'est souvent de l'arbre
qu'il fait creuser et n'a de débours que de main d'oeuvre, ceux-ci sont
néanmoins supérieurs pour une embarcation en bois.
Comme le laissent supposer la dimension des filets et le jumelage
de deux grandes pirogues pour leur transport sur les lieux de pêche, celle~
ci met en oeuvre des techniques élaborées et complexes.
Le filet est d'abord posé ~ cheval sur les pirogues accouplées
et soigneusement enroulé en accordéon de façon à ce qu'une de ses extrémités
se trouve sur chacune d'elles et que sa partie centrale coiffant le tout
puisse être lâchée la première en commençant par la ralingue des plombs pour
qu'elle ne s'emmêle pas avec celle des flotteurs.
Au fur et à mesure du lancer (x), les p~rogues se désunis"sent et
s'éloignent lentement l'une de l'autre sous la surveillance du chef de pêche
et des plongeurs qui sont déjà à pied d'oeuvre après avoir repéré le banc
de poissons.
Elles manoeuvrent en arc de cercle en direction du rivage de façon
à encerclér les ature et les amener à se déplacer peu à peu vers la terre
ferme d'où, à l'aide de forts cordages reliés aux extrémités du filet, un
(x) - Le filet doit descendre le plus rapidement possible de façon à ce que
les poissons n'aient pas le temps de se faufiler par dessous et de s'échapper
comme ils ont tendance à le faire. Lorsque le lieu de pêche est plus profond
que le filet, on ajoute des plombs (ou on enlève des flotteurs) afin qu'il
puisse descendre jusqu'au fond.
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nombre variable de personnes le haleront (x), se déplaçant de TIlanière à
entrecroiser le filet, puis à réduire et fermer le cercle qu'il forme.
Une pirogue se place à la croisée des nappes que les plongeurs vont liga-
turer et dont ils vont détacher celles de moindre profondeur situées à
l'extérieur. L'orifice inférieur du cylindre formé par le reste du filet
sera clos en rabattant une partie sur l'autre et la ligaturant au niveau
de la ralingue des plombs, formant une poche appelée papare qui emprisonne
les poissons.
La partie supérieure du papare est fixée sur les bords du.qua-
drilatère que forme la pirogue, son flotteur et ses bras de liaison (xx)
et l'ensemble reste en place jusqu'à l'écoulement des prises. Lorsque
celles-ci sont peu importantes, moins de 1.000 paquets ou moins d'une tonne,
les pêcheurs ne forment pas de papare et halent entièrement sur la plage
le fi let.
L'utilisation de sa nappe centrale en guise de poche n'est que la
façon la plus simple de le constituer, formule à laquelle recourent la-moitié
des pêcheurs. L'autre moitié emploie une nappe de même chute mais à maille
étirée plus petite (de 12 à 31 mm) et souvent constituée d'un fil de dia-
mètre supérieur qui lui permet de mieux résister aux efforts considérables
auxquels elle est soumise. Certains entrepreneurs s'équipent depuis peu de
rouleaux de filet en polypropylène, à maille étirée de 35 mm, plus résis-
tants, plus légers et plus économiques.
Quelle qu'en soit la matière, la m~se en place du papare s'effectul
à la fin des opérations d'encerclement du banc et à une profondeur d'une
dizaine de mètres. Les plongeurs le disposent à l'arrière du filet et le
ligaturent de part et d'autre de la nappe centrale qu'ils détachent ensuite.
Une fois les poissons transférés du filet dans le papare, ses bords sont
à leur tour ligaturés et le reste du filet libéré (xxx).
(x) - Le halage à partir de la plage se fait souvent en enroulant les corda-
ges autour de troncs de aito et en s'aidant d'un système de poulies pour
mieux démultiplier l'effort. Certains pêcheurs utilisent leur véhicule pour
opérer cette traction avec un risque accru de déchirer le filet lorsqu!il
se prend dans un pâté de corail.
(xx) - Lorsque les captures sont très importantes, on fixe sur la pirogue
deux traverses de bois qui débordent sur le côté démuni de flotteur et per-
mettent de doubler la surface du papare.
(xxx) - L'opération au cours de laquelle est constitué le papare a été clai-
rement décrite par P. OTTINO et demeure d'actualité. cf. Paul OTTINO op. cit.:
pages 36 et 37.
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Dans un cas, isolé semble-t-il, le papare est fixé à l'avance
sur le filet et le transfert des poissons dans le papare est effectué par
simple délaçage de sa partie centrale. Consultés sur cette façon de pro-
céder, d'autres pêcheurs estiment que l'ensemble doit être très lourd à
tirer et craignent que, soumis à des tensions importantes, le papare ne
se déchire.
La constitution d'un papare présente le double avantage de per-
mettre un écoulement progressif de la pêche et, lorsqu'ils sont nombreux,
de calmer les poissons qui ont tendance à s'affoler, à se blesser contre
les parois du filet et à devenir impropres à la vente.
rIs peuvent y séjourner sans dommage une semaine, délai au ter~me
duquel ils commencent à maigrir et à perdre bonne ~pparence. Le papare est
laissé sur les lieux lorsqu'ils se trouvent à proximité du rivage ; sinon,
il est remorqué par une pirogue à moteur dans le voisinage du camp de pêche,
dans un endroit protégé des prédateurs. Pendant le transport, une traverse
de bois est fixée au fond de façon à regrouper les ature de part et d'~utre
de l'axe de déplacement et à éviter qu'ils ne soient blessés dans le transfert.
La nuit, un ou deux hommes restent sur la pirogue et, à intervalles
répétés, frappent l'eau de leurs pagaies pour éloigner les requins et les
. . .
raies. Petit à petit; en fonction des possiblités de vente et à raison de
500 à 1.000 paquets par jour, les poissons en sont retirés à l'aide d'une
épuisette sans manche filontée sur un cercle de bois (hopai), Afin de pouvoir
stocker plus longtemps (2 à 3 semaines) le poisson pêché, deux propriétaires
de la côte Est ont installé dans le lagon, à proximité de chez eux, un parc
métallique Gont les parois en grillage ont une maille de 2 cm de côté et
sont soutenues par une armature de poteaux en bois. Les àture sont retirés
du' paparé et transférés à l'intérieur de ce parc qui, à la fin de la saison,
est démonté, rincé et rangé dans un hangar.
La technique de pêche mise en oeuvre, généralement voisine de celle
qui vient d'être décrite (cf. figure 6 et sa légende), connaît des
variantes qui tiennent à l'emploi ou non d'une nappe de filet spécifique
comme chambre de réception des poissons capturés. Elles ont aussi trait à
la décision de lancement du grand filet, beaucoup de. chefs de pêche estimant
que l'opération ne mérite d'être'entreprise que si, dans leurs recherches
exploratoires, les plongeurs ont au moins repéré 500 paquets de poissons
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(6.000 à 7.000 individus). D'autres, dont le filet n'a guère plus de
500 mètres de long, le jettent pour des quantités moins importantes et,
le cas échéant, plusieurs fois par jour. En revanche, la manoeuvre d'un
filet de plus de 1.000 mètres peut durer une journée entière ou plus lorsque
se présente une difficulté imprévue comme son accrochage dans un pâté de
coraux.
Certains pêcheurs n'utilisent qu'une partie de leur filet (x),
réservant le reste pour des pêches exceptionnelles ou mettant de côté, comme
matériel de remp lacement, des nappes de grande profondeur qui, soumises à




.. --- .. filet non maillantfilet mai lIant
Dans plusieurscommu~es, les propriétaires de.grands
filets possèdent aussi des ~ilets maillants, dont ils se servent lorsqu'il
n'y a pas beaucoup de poissons. Dans un village de la côte Est, cet usage
n'est plus alterné mais concomitant, les pêcheurs commençant par encercler
le banc de ature avec leurs filets maillants avant de disposer leur grand
filet à l'intérieur du demi-cercle constitué; Ils retirent ensuite le premier
filet et manoeuvrent le second de façon à le rapprocher de la plage selon la
technique habituelle.
Cette double manoeuvre s'explique moins par une sous estimation
du banc de poissons que par une raison tactique la pécessité, face à la
concurrence des pêcheurs individuels, d'être le premier sur le champ de
pêche, grâce à une rapidité de mouvement que ne permet pas le grand filet (xx).
Trois entrepreneurs, deux sur la côte Est et un sur la côte Ouest, ont la par-
ticularité d'avoir de grands filets constitués, non plus d'un fil câblé, mais
d'un monofilament comme les filets maillants. D'une longueur de 600 à
700 ~ètres, il.s ont des chutes de 9 à ] 7 mètres et des mailles étirées
(x) - La configuration des lieux joue un grand rôle : à Taaone, Mahina, Tiarei
ou Mahaena, le fond et les sites de pêche sont éloignés de la plage et toute
la longueur du filet doit être utilisée alors qu'à Faaone une partie suffit.
(xx) - En fin de saison et lorsqu'ils ne se sentent pas menacés, les ature
restent éloignés du rivage à plus grande profondeur et les grands filets
peuvent alors intervenir sans craindre la concurrence des filets maillants.
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de 30 à 40 mm. Le papare, distinct du filet, est constitué de fil câblé
en polypropylène dans deux cas et, dans le troisième, d'un fil en polyamide
proven.ant d'un vieux filet câblé acheté à un entrepreneur qui a pris sa
retraite.
Plus faciles d'entretien, m01ns lourds à manier, les grands filets
monofils sont moins coGteux et plus souples. Mais ils sont plos difficiles
à réparer et leur longévité est apparemment moins grande (4 à 5 ans) que
celle d'un filet câblé en polyamide. qui, bien entretenu, peut dépasser
une dizaine d'années (x).
A l'exception des personnes précitées, la plupart des pêcheurs
restent attachés au fil en polyamide câblé en provenance d'Allemagne fédérale
dont l'inconvénient est d'être coGteux. Une douzai-q.e utilisent aussi des
filets maillants dont la longueur totale peut excéder celle de leur grand
filet (cf. Tableau 21)et qui ont des mailles étirées de 44 à 50 mm et-une
profondeur moyenne de 4 mètres sur la cSte Ouest, de 6 à 8 mètres sur la
cSte Est.
Une fois capturés, les p01ssons doivent être écoulés et la question
se pose parfois de façon épineuse en raison de variations brutales dans le
volume des prises, de difficultés de stockage, de la faible capacité d'ab-
sorption immédiate du marché et de la fragilité des ature qui, quelques
heures après leur sortie de l'eau, voient ·leur peau se déssécher et se .cra-
queler et leurs yeux devenir ternes et vitreux, ce qui les rend impropres
à la commercialisation.
(x) - Moyenne des chiffres fournis dans le cadre de déclarations divergentes.
La longévité des filets dépend, en effet, moins de leur résistance théorique
quê des modalités de leur utilisation. Les lieux de pêche sont inégalement
encombrés de coraux et plus ou moins fréquentés par les requins, principale
cause de dégâts. L'entretien des filets est inégal et, au lieu de les mettre
à sécher après usage, certains pêcheurs les laissent en tas sur les pirogues,
exposés à l'action du soleil, de la mer et des intempéries.
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Les ature, sitôt débarqués sur le rivage, font l'objet d'un condi-
tionnement uniforme par les femmes de pêcheurs aidées d'enfants. Après la-
vage, le poisson est enfilé sur une lanière en écorce de purauqui pénètre
par les ouies et ressort par la bouche, chaque cordelette servant à constituer
une filoche de deux paquets (fui i' a) disposés de part et d'autre du lien.
Alors que le procédé de conditionnement ne semble pas avoir changé au fil
des ans, le poids de chaque paquet, naguère variable, se situe désormais
aux alentours d'un kilo (cf. Tableau 22) et c'est le nombre de poissons qui
est modifié en fonction de leur poids et de leur taille. L'opération se
fait de façon empirique, "à vue de nez", au dire d'un pêcheur qui adopte
le principe de répartition suivant
Composition d'un paquèt de poissons
- 20 ature api )
- J 8 ature ))
variable selon les cas
- 13 aramea )
7 orare )
En même temps que se fait la m1se en paquets, commence une opé-
ration de distribution dont bénéficie chaque participGnt, qu'il s'agisse
de l'équipe des plongeurs et piroguiers ou des personnes· qui ont "prêté la.
main" pour tirer le filet ou préparer les paquets'. Les propriétaires de
grand filet ne peuvent refuser les concours spontanés qui s'offrent à eux
pour des raiso~culturel1es qui plongent leurs racines dans le passé. Ce
principe connaît une application générale même si la participation du voisi-
nage tend à diminuer et dépasse rarement une trentaine de personnes alors
qu'autrefois les pêches pouvaient regrouper de 80 à 100 personnes (x).
Il est même appliqué par certains utilisateurs de petits filets
mai lIants lorsque les gamins des environs les aident à retirer les poissons
des mailles et vont les laver dans la mer avant leur enfilage. Chaque inter-
venant reçoit un ou deux paquets de poissons, chiffre qui peut être doublé
si la pêche est abondante (cf. Tableau 23). L'uniformisation du taux de
distribution et sa gradation en fonction de? résultats semblent indiquer
qu'elle. tend à·être perçue comme la récompense d'un service rendu autant
(x) - Paul OTTINO cite ainsi un .couP de filet donné à Tautira le 3 ju~n1960
àuquel ont participé de façon effective 105 personnes. cf. P. OTTINO op. cit.
page 40.
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que cormne un geste de solidarité sociale adapté aux besoins de chacun.
Intervenant après la pêche et avant la vente des poissons, les
quantités distribuées ne font pas l'objet d'une comptabilité exacte et sont
difficiles i évaluer avec certitude.
, Plusieurs pêcheurs citent des proportions qu~ vont de 20 % i
30 % des prises mais ces pourcentages semblen~ des maxima qui s'appliquent
i des pêches fructueuses pour lesquelles la main d'oeuvre d'appoint est nom-
breuse. PriulOTTINO, s'appuyant sur la comptabilité de Tutaha SALMON et le
résultat de trois années de pêche consécutives, fait état d'uri pourcentage
de distribution de 10 % qui semble mieux refléter la réalité~ Les données
chiffrées qu'il rapporte montrent également que les quantités distribuées
augmentent avec les résultats obtenus et dépassent s~uvent 20 % pour des pêches
de plus de 2.000 paquets de poissons (x).
A défaut de données comparables, il semble que la part du produit
faisant l'objet d'une répartition gratuite soit aujourd'hui du même ordre,
même si les motivations qui en sont à l'origine tendent à marquer un glissement
de l'environnement social à celui de l'entreprise.
- Les ventes
----------
Les poissons non distribués sont vendus au marché municipal de
Papeete (xx) ou le long des routes i la criée ou i des points fixes. L'analyse
des quantités connnercialisées en 1980 sur le marché de Papeete permet de
. constater que plus de 90 % des apports proviennent des grands filets, direc-
tement ou par le truchement de revendeurs professionnels (cf. Tableau 24).
Alors que les ventes annuelles des pêcheurs individuels sont d'un
peu moins de 200 paquets en moyenne, elles s'élèvent i près de 2.500 paquets
pour les possesseurs de grands filets et i plus de 10.000 pour les revendeurs.
(x) - cf. P. OTTINO op. cit., page 61.
(xx) - Depuis sa création en 1969, le marché de Pirae a vu ses ventes de ature
diminuer progressivement: 1.575 kgs en 1969, 4.051 kgs en 1970, 240 kgs en
1972, 158 kgs en 1976,62 kgs en 1980 (cf. Tableau 29).
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Les apports ont été les plus élevés en mars et c'est au cours de
ce mol.s que les arrivages journaliers ont atteint leur plus haut niveau avec
7.629 paquets pour une seule journée.
Dans l'année, les ventes se sont réparties sur 173 jours, repré~
sentant une moyenne de 956 paquets par jour ; elles ont été deux fois plus
élevées le dimanche (1.869 paquets) qu'en semaine (808 paquets), le marché
dominical étant le plus fréquenté.
Hormis les revendeurs qui s'arrêtent chez les pêcheurs pour collecter
des quantités de poissons qui demeurent limitées (192 paquets par jour et par
commerçant, en moyenne), ce sont les propriétaires de filets eux~êmes, un
membre de leur famille ou de leur équipe qui se rendent au marché' pour écouler
leur marchandise, de 15 H à 17 H en semaine, de 5 H à la H le dimanche.
Ils en chargent leur véhicule et, si les poissons sont trop abondants ou se
vendent mal au marché, vont le long des routes et dans les lotissements les
vendre à la criée.
Ce procédé semble s'être développé ces dernières années avec l'urba...
nisation de Papeete, la plupart des lotissements ayant commencé à voir le
jour au début ,des années 70. La règlementation des prix a sans doute hâté
ce processus en rendant moins attrayantes les ventes sur les marchés municipaux
tandis que la mauvaise conservation des ature s'opposait à leur commercia-'
lisation dans les grandes surfaces et dans les magasins d'alimentation de la
ville.
En dehors de Papeete, où ils sont interdits, et dans le ressort
de l'agglomération urbaine, existent des points de vente en bord de route si-
gnalés par des tréteaux en métal ou en bois où les revendeurs et les proprié...
taires de grands filets suspendent leurs filoches de poissons. Il en a été
repéré 3 à Mahina, 1 à Arue, 1 à Pirae (Taaone), J à Faaa, 2 à Paea, ] à
Papara, 2 à Mataiea, la liste n'étant pas exhaustive. La p~upart des autres
points de vente, en particulier sur la côte Ouest, sont le fait de petits
pêcheurs à filets maillants qui y écoulent leurs prises sans avoir besoin
d'aller au marché.
Dès qu~on a dépassé Mahina, sur la côte Est, ces points de vente
disparaissent en raison d'un habitat moins dense, d'une circulation plus
fluide et de l'éloignement de la ville. Seules subsistent quelques ventes
itinérantes sur les routes.
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Aux aléas liés à l'irrégularité de la production et au difficile
ajustement de l'offre et de la demande, se sont ajoutée? les' contraintes
nées de la règlementation de leur vente.
Devant la flambée des prix des produits alimentaires locaux pro-
voquée par l'implantation du C.E.P. qui crée une demande que ne peut satis-
faire la production du territoire, un arrêté gubernatgri~l de 1966 fixe les
prix maxima que ne peuvent dépasser au kilo (avec une tolérence d'erreur
de 10 % pour les produits traditionnellement offerts à la ficelle ou en tas)
un ensemble de produits figurant sur une nomenclature où sont inclus les ature.
Un arrêté du 23 décembre 1969 modifie la classification entre pois-
sons: (x) et les rattache à ceux de deuxième quali té avec un prix plafond
maintenu à 40 FCP le kilo. Un nouvel arrêté du 26 août 1974 le relève et dis-
tingue un prix d'achat maximal au pêcheur de J20 FCP et un prix de vente ma-
ximal au c6nsonrrnateur fixé à 145 FCP, tarifs qui sont portés en avril 1977,
à 140 FCP et 170 FCP. Une décision du 24 décembre 1980 enfin libère le prix
de vente de l'ensemble des poissons et de certains produits agricoles ~ocaux
(cf. Tableau 25) ; elle se :traduit par une forte hausse du prix des p~issons
vendus sur les marchés municipaux et constitue une incitation au développement
de la pêche dans la mesure où le prix d'autres produits riches en protéines
reste règlementé et progresse dans une moindre proportion (cf. Tableau 26).
En 1981, le prix moyen des ature sur le marché de Papeete s'établit
à 300 FCP le paquet et 500 FCP la filoche de deux paquets. Sur cette base, la
vente d'un paquet 'permet d'acheter 18 oeufs au lieu de 3 en 1962, 400 grammes
, -
de rumsteak importé au lieu de 275 grammes et une boîte et demie de corned beef
au lieu d'une (cf. Tableau 26). Il est douteux que ce rythme de progression
se maintienne, surtout si une croissance généralisée de l'effort de pêche per-
met un meilleur ajustement de l'offre et de la demande de poissons, et aboutit
à substituer d"autres produits plus compétitifs aux ature dont l'offre tend à
se contracter depuis plusieurs années.
(x) - au lieu d'être répartis en 8 catégories (hors qualité, 1ère, 2ème, 3ème
4ème qualité, bonite, atùre et thon), ils ne le sont plus qu'en 3 (1ère,
2ème et 3ème qualité) auxquelles s'ajoute le mahi mahi classé hors qualité .
. Une nouvelle classification intervient en 1974, distinguant poissons du large
et du lagon et trois cat~gories pour chacun d'eux. -
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DEUXIEME PARTIE
LES ENTREPRISES DE PECHE AU GRAND FILET
. ,
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LES ENTREPRISES DE PECHE AU GRAND FILET
L'examen des conditions dans lesquelles se déroule la pêche au
grand filet conduit à en examiner les modalités pratiques à travers les
. .' .
entreprises qui s'y consacrent et, au terme d'un survol global, à ~border.
leurs aspects spécifiques à partir d'une exploitation dont les résultats
font l'objet d'un essai d'évaluation.
1) Caractéristiques générales des entreprises
L'enquête réalisée en 1981 a permis d'identifier 28 entreprises,
16 sur la côte Est, 12 sur la côte Ouest, 7 dans la presqu'îlè (Tahiti 'iti)
et 21 dans l'île principale (Tahiti nui).
En 1963, il y en avait 14, la' moitié moins. L'ancienneté moyenne
était alors de 16 ans, elle n'est plus que de 11 ans, un quart des entreprises
datant de plus de 15 ans, un quart de moins de 5 ans. 8 étaient en activité
lors de l'étude réalisée par P. OTTINO ; 3 d'entre elles ont changé de pro~
1
priétaire par voie de rachat ou de succession (x) et 5 autres sont toujours
dir~gées par la même personne dont une, dans la presqu'île, travaille au-:-·
jourd'hui en association avec un pêcheur qui lui prête une partie de son
matériel. Cette évolution représente un taux de renouvellement d'environ 75 %
en 18 ans (cf. Tableau 30) .
L'implantation des entreprises correspond toujours aux principaux
lieux de pêche localisés à proximité des passes et des fractures du récif
barrière. Mais elle a varié depuis 1963 : il n'y a plus de grands filets à
ature à Vairao et il n'yen a qu'1/2 au lieu deux à Teahupoo. Par contre, on en
trouve aujourd'hui un à Taaone, il s'agit d'un campement provisoire, et deux
à Màtaiea où une des explications données à leur présence est la pénurie de
terres agricoles cultivables découlant de l'implantation. du golf d'Atimaono.
(x) ~ Le~rs actuels détenteurs faisaient tous les trois,partie de l'équipe
de pêche'du précédent propriétaire.
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Il Y a davantage de grands filets à Faaone et à Paea pour une
raison qui semble circonstancielle dans le dernier cas et liée à la richesse
du champ de pêche dans le premier (cf. figures 8 et 9).
La localisation des entreprises n'est pas synonyme de celle des
filets, même si elle tend à le devenir devant les difficultés accrues que
rencontrent les pêcheurs à les jeter au hasard de leurs pérégrinations ou
du repérage des bancs de p01ssons.
En 1981, 6 entrepreneurs ont déclaré avoir pêché en dehors des limite:
de leur commune ou de celles adjacentes, ce qui n'a d'ailleurs pas été sans
problèmes de voisinage pour deux d'entre eux. Cette mobilité s'avère à une
nécessité pour plusieurs, par exemple à Paea, où la passe est étroite et, de-
puis une récente tornade, encombrée de troncs d'arbres et de débris charriés
par les eaux en crue.
A la pleine saison, les entreprises de pêche peuvent être repérées
aux filets suspendus à des branches d'arbres, étendus sur l'herbe près de la
route ou épandus sur des traverses de bois fixées sur des poteaux non loin
du rivage. Parfois, ils restent en tas sur les grandes pirogues halées sur la
rive et prêtes à être mises à l'eau dès que l'occasion s'en présente. Quant
aux maisons des pêcheurs, souvent en retrait de la route, on peut les iden-
tifier au hangar couvert de tôles qui se trouve dans le voisin~ge et sert
à r.emiser les filets et. les pirogues, la saison terminée. Dans un coin de ce
hangar ou à proximité se trouve habituellement un atelier où sont rangés
le matériel d'entretien de l'exploitation et les moteurs hors bord qui sont
utilisés pour le remorquage des grandes pirogues ou pour d'autres activités
de pêche.
En raison du caractère artisanal et souvent familial des entreprises,
la personnalité de leurs responsables joue un rôle prépondérant dans leur bonne
marche ou dans leur absence de réussite. Aussi importante est celle du chef
de pêche qui assure la direction des opérations sans se confondre avec le pro-
priétaire du grand filet.
La moyenne d'âge des entrepreneurs est de l'ordre d'une cinquantaine
d'années alors que celle des membres des équipes de pêche se situe entre
vingt et trente ans ..
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âge moyen des propriétaires de grands filets
Tranche d'âge Nombre %
moins de 40 ans 12 43
.
plus de 40 ans 14 50
âge indéterminé 2 7
-- --
Ensemble = 28 100
Près de la moitié appartiennent à ce qu'il est convenu d'appeler
la couche Demi (x) et portent un patronyme européen, anglo-saxon ou chffinois.
Les autres ont un nom tahitien qui n'exclue pas leur métissage.
La moitié ont une relative aisance financière et mènent un genre
de vie occidentalisé (xx), une douzaine résidant ou travaillant dans l' agg1o-·
mération urbaine. Les autres, à la situation matérielle moins facile à cerner,
paraissent davantage solidaires d'un environnement. rural tahitien dont ils
conservent le mode d'existence frugal a11ié'àun étroit réseau de relations
--
familiales. Sans être des notables, presque tous ont une position influente
sur le plan local.
Les circonstances qui les ont porté à la tête de leurs entreprises
sont diverses. Un tiers en ont hérité ou s'en sont portés 'acquéreurs à la
suite du décès ou de 'la cessation d'activité du précédent propriétaire. Un
autre tiers les ont créééS'apr.ès avoir travaillé, au préalable, dans une entre-
prise similaire et un dernier tiers l'ont fait, pour des raisons diverses,
sans expérience de cette forme de pêche. Ces circonstances influent sur la
direction des entreprises. 12 propriétaires de grands filets conduisent les
opérations en véritables professionnels. On trouve parmi eux ceux qui ont e~
les meilleurs résultats en 1981 mais aussi 4 des:.7 grAnd.s· filets. qui ~'ont pas ét
utilisés. 7 autres propriétaires y participent sans 1es.diriger, 3 parce qu'iJs
(x) - La notion de Demi est autant culturelle qu'ethnique et désigne généra-
lement un métis dont le comportement et le mode de vie apparaissent plus
occidentaux que polynésiens. .
(xx) - C'est le cas des propriétaires absents sur les lieux de pêche qui sont
cependant loin de se ,désintéresser de la marche de leur entreprise. Ils en
tiennent souvent une !comptabi1ité sommaire,ne serait-ce qu'en raison des
échéances des crédits qui leur ont été consentis et des achats de matériel qui
leur incombent. 5 d'entre eux travaillent ou résident à proximité de l'endroit
où est basé le grand filet, 4 autres à Papeete.
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ont d'autres activités (2 entrepreneurs et l agent nrunicipal), 2 en raIson
de leur âge, les 2 derniers parce qu'ils se sont spécialisés dans la gestion
de leur affaire et préfèrent laisser la responsabilité de la pêche à un
homme du métier. 9 enfin ne participent pas aux pêches en raison de leurs
obligations professionnelles : 6 les exercent dans le secteur public ou
para-public, 3 dans le secteur privé (un éleveur~ un commerçant et un trans-
porteur). Le responsable effectif du grand filet est alors le chef de pêche
qui est un membre de la famille ou un pêcheur dont l'expérience et la compé-
tence sont incontestées.
Qu'ils travaillent pour leur compte ou qu'ils le fassent pour
autrui, c'est le cas de 16 d'entre eux, les chefs de pêche sont les véritables
experts en matière de grand filet et c'est de leur savoir-faire que dépendra
très largement le succès de l'entreprise indépendamment du matériel dont elle
est dotée.
Modes d'apprentissage des chefs de pêche au grand filet.




Autre pêcheur au grand filet 9




Ayant appris tout jeunes à pêcher, ils continuent de le faire sous
d'autres formes (cf. Tableau 31), à titre personnel ou pour leur employeur,
quand s'achève la saison des ature.
Sur les 30 grands filets recensés, 9 n'ont pas été utilisés en 1981
et 2 autres ne l'ont pour ainsi dire pas été. Si l'on y ajoute le fait que
plusieurs pêcheurs n'emploient qu'une partie des nappes dont ils disposent et
que d'autres se servent habituellement de leurs filets maillants et exception-
nellement de leurs grands filets, il n'est pas exagéré de dire que pour la
(x) - 2 chefs de pêche ont commencé par apprendre la pêche aux operu dans les
Iles-Sous-le-Vent, 2 autres la pêche à la bonite et le cinquième la. pêche
sous-marine où il est devenu champion.
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saison envi?agée seule une moitié de leur surface totale a été opérationnelle.
Dans l'enchevêtrement des explications données, il est difficile
de distinguer l'accessoire de l'essentiel. Les raisons invoquées sont par
ordre de fréquence décroiss~nte l'absence de bancs importants de poissons,
la maladie, la difficulté de réunir une équipe de pêche, le mauvais état
des filets et la concurrence des "monos" (filets maillants) •••
Da.ns cinq cas d'èspèce, la maladie, la vieillesse et le mauvais
état des filets semblent avoir été les facteurs immédiats de lèur non
.utilisation.
Le capital investi par les propriétaires dans leurs entreprises
est variable et dépend de leur dimension, de leur équipement et des conditions
d'acquisition du matériel de l'exploitation. L'absence de comptabilité,
la difficulté d'appréçier d~ l'extérieur l'obsolescence du matériel, son uti-
lisation à d'autres fins que la pêc.he aux ature en rendent l' évaluation hasar~
deuse et ne permettent que des estimations prudentes.
L'équipement de base s'e compose ha.bituellement des éléments suivants
- un grand filet d'une longueur de 800 mètres enVlron, composé de
nappes de hauteurs différentes,
- deux grandes pirogues pour le transport surIes lieux de pêche,
la mise à l'eau et le retrait du filet,
~ un moteur hors bord pour son remorquage sur de longues distances
d'un champ de pêche de l'autre,
- une camionnette bâchée pour le transporter par terre, pour ache~
miner le produit récolté au marché ou dans les quartiers suburbains de Papeete,
pour amener enfin les participants sur le terrain,
des équipements variés : tenues de plongée, poulies et cordages
pour haler le filet à partir de la plage,
- un hang~r couvert servant à remiser le matériel et à le préserver
des intempéries et de l'action du soleil.
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Les principaux éléments de coût de ce matériel d'exploitation,
chiffrés d'après les prix en vigueur à Tahiti en juillet 1981 (cf. Tableau 32),
permettent d'estimer l'investissement de base qui doit consentir une entre-
prise moyenne qui désire se lancer dans cette activité à 2,3 millions de FCP,
chiffre qui reste théorique et supérieur à la réalité.
Coût d'installation théorique d'une entreprisede.pêche au grand filet
1--------------------------,------------------.,.-
Nature du matériel d'exploitation
- grand filet monté de 800 m de long, de 8-10
12 et 14 m de chute en fil polyamide câblé
à maille étirée de 31 mm ....•....••.....•.
- 2 grandes pirogues en contreplaqué de 22
pieds munies de pagaies ......•....•........
- 1 moteur hors bord Mercury 20CV (arbre
long) ...••...................•...•..•...•.
- 1 camionnette Peugeot 404 bâchée à essence
- Equipement de plongée (masques, palmes,
tubas, une combinai son) .•••.•.•.•.••...•....
- 1 hangar à filets, 2 poulies et un cordage
de 400 m de long et 15 mm de diamètre en
po1ypropy1ène .........••...•..•••......•...










17 pêcheurs se sont équipés d'un grand filet au cours des années 70.
8 ont acheté d'occasion l'ensemble de leur matériel (filet et pirogues) pour
des sommes de 300.000 FCP à 400.000 FCP. si l'on tient compte du fait què
3 pêcheurs ont hérité de leur filet et que 3 autres se le sont constitues
petit à petit, il n'yen a que 3 à l'avoir acheté au comptant en une seule
fois, bénéficiant pour cela d'un prêt de la banque de développement polyné-
sienne, la SOCREDO.
Chez la plupart, le véhicule de transport est ancien et son emploi
pour la pêche aux ature ne fait partie que d'une de ses nombreuses utilisations.
On peut ainsi considérer que le capital·de départ investi est rarement su-
périeur à 1 million de FCP et, pour certains, ne dépasse pas 500.000 FCP ou
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600.000 FCP, ce qui représente le quart de la somme théoriquement envisageable.
L'investissement de départ est encore moindre dans les associations
entre pêcheurs (x). Il en existe actuellement quatre. Dans deux cas, il
s'agit d'une simple entente entre deux personnes apportant chacune une partie
des filets qu'utilisera l'une d'elles, et, dans le troisième, il s'agit d'un
contrat greffant sur la vente d'occasion d'un grand filet une clause morale
d'embauche du fils du propriétaire défunt. Une quatrième association, qui
regroupe quatre personnes, se singularise par le.fait que le fileta été
acheté par l'une d'elles qui, travaillant dans le secteur para-pulbic, a pu
bénéficier d'un prêt bancaire; les trois autres pêchent et remboursent
progressivement à la première la quote-part qui leur permettra de détenir.
le filet sur un plan d'égalité.
Le capital investi varie enfin en fonction de l'ancienneté de l'en-
treprise, de ses résultats et des techniques employées. Dans' une commune
de la côte Est, la pêche aux ature se pratique simultanément avec des filets
maillants et des grands filets non maillants, ce qu~ grève le coût d'équi~
pement. Certains pêcheurs préfèrent avoir des filets de dimensions moyennes',
de 400 à 500 mètres de long, qu'ils manoeuvrent plusieurs fois par jour,
le cas échéant avec une équipe réduite et d'autres optent pour un filet de
plus de 1.000 mètres qui peut capturer d'un seul coup un banc de poissons
de plusieurs milliers de paquets (c'est le cas d'une capture de 16.000 pa-
quets en janvier 1982 au Taaone) mais nécessite de' longues heures' de manoeuvre.
Le capital nécessaire est aussi plus élevé dans les entreprises
qui pêchent toute l'année et se dotent d'équipements spécifiques pour la
capture des perroquets, des poissons volants ou des thons .••
Il est alors difficile d'individualiser 'le matériel d'explottation
en fonction de sa destination: c'est le cas pour les véhicules de transport,
les pirogues et même les filets qui peuvent être utilisés indifféremment pour
.'pI~sîeurssërte~4~pêch~ (~~). (ç.f. Tableau 33).
(x) - Fréquentes, les associations. de pêcheurs sont fragiles' et éphémères et
se résolvent généralement par le départ d'un participant qui se retire avec
sa part ou la rétrocède à son partenaire.
(xx) - Les nappes de grands filets à faible chute (4 à 5 mètres) sont parfois
utilisées pour la pêche aux perroquets ou aux carangues. Dans certaines communes
(Mahina et Tautira), les grands filets à ature servent à capturer également
des bancs de bonites.
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- Le matériel, comme les techniques, ne s'est pas fondamentalement
modifié depuis les années soixante, à ceci près que le fil de coton a disparu
au profit des filets en nylon et que les grandes pirogues en contreplaqué,
moins coûteuses et plus faciles à réaliser, tendent à supplanter celles en
bois.
La dimension moyenne des grands filets qui était de 550 mètres en
1963 atteint aujourd'hui plus de 800 mètres en raison d'une moindre lourdeur
et d'un moindre encombrement du matériau employé. L'équipement en grandes
pirogues et en véhicule de transport reste analogue avec, en général, un vé-
hicule et quatre grandes pirogues par exploitation.
La plupart disposent d'un moteur hors bord d'une puissance de 7
à 25 CV et celles qui pratiquent la pêche au marara ont un second moteur
de 50 à 75 CV (cf. Tableau 21). 9 sont équipées, en plus de leur grand filet,
de filets maillants à ature d'une longueur moyenne de 500 mètres et 18 de
filets maillants et non maillants destinés à d'autres captures d'une longueur
totale voisine ; ces filets sont surtout utilisés sur la côte Ouest de Tahiti
moins spécialisée dans un type déterminé de pêche. C'est sur la côte Ouest,
et dans la région de Tautira que se trouvent les principaux trous à thon,
c'est là que l'on pêche surtout le pahoro et le marara qU1 nécessitent un
matériel particulier.
S'il existe des différences considérables dans le niveau d'équipement
des pêcheurs qui est plus différencié sur la côte Ouest et dans la presqu'île,
plus homogène et concentré sur la côte Est, il existe aussi des différences
notables dans le taux d'utilisation de ce matériel. La moitié des entreprises
(la majorité de celles de la côte Est) ne pêchent que pendant la saison des
ature et se livrent le reste de l'année à d'autres activités si l'on ne tient
pas compte de la permanence d'une pêche réduite destinée à la satisfaction
des besoins alimentaires familiaux.
L'autre moitié (la majorité de celles de la côte Ouest) ont, au
contraire, la pêche pour activité essentielle et s'y adonnent toute l'année,
diversifiant leurs captures, leurs techniques et leur matériel. Compte tenu
de ce fait, certaines de celles qui ne pêchent que quelques mois, semblent
suréquipées et avoir un faible taux d'emploi de leur matériel. La réalité
est plus nuancée si on considère que le double équipement en filets maillants
et non maillants à ature se justifie par des considérations de concurrence
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(cf. supra) ou par le souci de pouvoir continuer à pêcher en cas de défail-
lance de l'équipe nécessaire au maniement du grand filet. L'absence de compta-
bilité ne favorise pas non plus une gestion rigoureuse de l'exploitation
alors que les captures ont un caractère aléatoire qui se traduit par de
brusques rentrées de fonds et la tentation de leur trouver une utilisation
immédiate. La prise d'un banc important de poissons donne presque toujours
lieu à des extrapolations hasardeuses et exagérées et peut conduire à adapter
la capacité de pêche à un résultat qui n'était que circonstanciel.
Plusieurs interlocuteurs ont ainsi rapporté le cas d'un'pêcheur
sans grand filet qui, ayant repéré un très gr,and banc d'ature, s'est empressé
d'acheter d'occasion un filet de 1500 mètres qu'il a remboursé en une pêche.
Un autre pêcheur déjà possesseur d'un grand filet vient de passer
commande pour la prochaine saison d'un filet de 2.000 mètres de long, après
la découverte d'un banc de plus de 10.000 paquets de gros ature.
Il convient de rappeler, en sens inverse, qu'au cours de la saison
de pêche 1980-1981, les grands filets existants n'ont été utilisés qu'à moi-
tié de leur longueur totale, l,lune des saisons invoquées étant la difficulté
de recruter un personnel approprié.
- La manipulation des grands filets, la capture et l'écoulement
de milliers de poissons nécessitent une main d'oeuvre dont les effectifs
varient au gré des circonstances et selon les entreprises. Celles-ci ont
généralement à leur disposition une équipe permanente de 8 à 12 personnes
(cf. Tableau 21) qui comprend 6 piroguiers (3 par embarcation à raison de
'2 pagayeurs et d'l jeteur de filet) et 2 ou 3 plongeurs qui repèrent les
poissons et dirigent le filet sous l'eau. S'y adjoignent parfois d'autres
pêcheurs qui, sur des pirogues de plus petite taille, participent aux opé-
rations en se plaçant d'abord devant l'arc de cercle que forme le filet
puis sur ses bords extêrieurs pour le soulever lorsqu'il risque d'accrocher
des coraux.
Une aide supplémentaire est fournie sur la plage par des membres
de leur famille ou des riverains qu~, avec de longs cordages, tirent le fi-
let de façon à réduire et fermer le cercle qu'il forme et le ramènent éven-
tuellement jusq~'au bord.
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y prennent part les femmes des pêcheurs qui se chargent ensuite de condi-
tionner les poissons capturés en filoches de deux paquets chacune. Dans
bien des cas, ce sont elles qui se chargeront de les vendre au marché ou
sur le bord de la route.
La participation d'ensemble dépend des circonstances. Elle est
plus élevée lorsque le filet est jeté dans la localité d'origine des pêcheurs
qu'à l'extérieur où seule se déplace l'équipe de base. Elle est plus forte
en fin de semaine, la famille présente pendant le week-end pouvant donner
un coup de main. Elle dépend enfin de l'importance du banc capturé et de la
durée de manoeuvre du filet, les riverains se manifestent surtout à la
fin des opérations et étant d'autant plus nombreux à intervenir qu'elles se
prolongent.
Au total, on peut estimer à 200 personnes l'effectif permanent
mobilisé par les entreprises ayant fonctionné en 1981 et à environ 250 per-
sonnes la main d'oeuvre d'appoint constituée par les plagistes, dont une
moitié apparentée aux pêcheurs et l'autre constituée de riverains. Alors
qu'autrefois elles pouvaient se chiffrer à une centaine de personnes, les
participations globales ne dépassent plus guère une vingtaine de personnes.
Cette évolution semble imputable à la diminution des quantités
récoltées et à la multiplication des entreprises comme à la transformation
des moeurs et des mentalités. Les habitants disponibles sur les lieux de
pêche sont moins nombreux et les dirigeants des entreprises, tout en res-
pectant la coutume qui considère tout concours comme bienvenu, sont parfois
réticents à l'idée de sacrifier en distributions gratuites ou en espèces
une fraction de leur récolte.
Dans le cas de prises peu importantes qui conduiraient normalement
à ramener le filet sur la plage, certains préfèrent constituer un papare
en mer de façon à éviter les distributions qui risqueraient d'absorber la
plus grande partie du produit de la pêche.
- La majorité des entreprises ont un caractère familial et le noyau
que forme l'équipe de pêche est constitué par la parenté proche du pêcheur
ou de sa femme : fils ou filles, neveux ou nièces, beaux frères ou belles
soeurs, gendres ou brus, cousins ou cousines, à la consanguinité s'ajoutant
souvent une proximité de résidence.
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Dans les exploitations les plus importantes, le facteur de parenté
Joue moins mais les fonctions enviables de plongeur sont généralement
réservées au propriétaire du filet et à ses fils. Dans la dizaine d'entre-
prises fondées par des personnes de souche' chinoise ou ne participant. pas
à la pêche, la compétence et le professionnalisme tendent à former le
ciment qui se substitue à la parenté et, sans l'exclure, ne lui donne plus
de rôle prépondérant.
Cette professionnalisation entraîne une meilleure répartition des
tâches et une efficacité plus grande en même temps qu'elle est un facteur
de compression du personnel.
Elle évite certains dysfonctionnements que connaissent les entre-
prises familiales à la suite de brouilles ou "pe'ape'a" entre parents, de
difficultés de succession ou de crise d'autorité du chef d'exploitation.
A l'inverse, le défaut de solidarité familiale peut conduire à la formation
d'équipes homogènes et réduites qui, au gré des circonstances, quittent un
propriétaire de grand filet pour un autre qui leur offre des conditions
plus intéressantes·, au grand dam du précédent qui aura des difficultés à
la reconstituer.
Caractéristiques familiales des équipes de pêche au grand filet
éo~pos'ii::ion
entreprises
des équipes Nombre ( %" ".
" "
dominanteFamille 14 (x) 50
Famille minoritaire 3 11
Hembres non apparentés 8 28
Pêcheurs sans équipe constituée 3 11
-- ---
Ensemble = 28 100
(x) - 10 pêcheurs ont donné le détail de la composition familiale de leur
équipe de pêche
1 - le pêcheur, sa femme, son beau frère et 4 neveux de sa fennne (7/7) .
2 - le pêcheur, son frère. et 4 cousins (6/8) .
3 - le pêcheur, sa fennne,. uri frère, un gendre et 4 neveux (8/8)
4 - le pêcheur, ses 2 fils et 5 cousins (8/9) .
5 - le pêcheur, son frère, sa soeur, son beau frère et ') neveux (6/8).
6 - le pêcheur, 4 fiJ.s et un cousin (6/10).
7 - le pêcheur, S"l. fennne, son fils, son frère et sa belle soeur (5/5) .
8 - le pêcheur, ses deux fils, son beau frère et un neveu (5/8) .
)9
- le pêcheur, sa fennne, 3 fils, sa fille, son frère et sa belle soeur (8/8) .
10 - le pêcheur, son fils, son gendre et les membres de sa belle famille.
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- En dehors des relations de parenté, l'appartenance politique
d'un entrepreneur influe sur le recrutement de la main d'oeuvre dans les
communes où existe un clivage majorité/opposition qui souvent ne fait que
reproduire et prolonger un découpage an.térieur. Ce clivage est un facteur
sélectif dans la composition de l'équipe de pêche dans la mesure où il peut
avoir des répercussions sur les avantages administratifs dont peuvent béné-
ficier ses membres selon que leur dirigeant appartient à la majorité gouver-
nementale ou au courant qui la combat.
La plupart, en dehors du grand filet auquel ils se rattachent, pra-
tiquent une pêche individuelle qui nécessite un équipement (filets maillants,
pirogue, moteur hors bord) pour l'achat duquel ils n'ont pas de disponibilités
suffisantes ni ne présentent les garanties requises pour l'obtention de cré-
dits bancaires. Les facilités qu'ils peuvent obtenir sont liées à la position
du chef d'entreprise dans l'échiquier politique local ou à sa surface finan-
cière personnelle et l'on comprend, qu'en dehors de relations familiales
qui coïncident souvent avec une même appartenance politique, les pêcheurs
en tiennent compte lorsqu'ils ont recours ou lorsqu'ils sont sollicités
par un propriétaire de grand filet.
- En plus des avantages indirects que peuvent constituer l'octroi
de crédits ou l'attribution de facilités financières, l'ensemble de la
main d'oeuvre employée perçoit une rémunération en espèces qui varie en
fonction de la pêche, de l'entreprise et de la fonction occupée. Elle est
basée sur le produit des ventes après déduction par le chef d'entreprise
Qes frais de nourriture, de transport et d'entretien du matériel et s'effectue
à raison de 50 % pour le propriétaire du grand filet et 50 % pour les pê-
cheurs (dans la pêche aux pahoro, le propriétaire touche 40 % des sommes
perçues et les pêcheurs 60 %). Ce principe n'est pas toujours respecté en
pratique et, lorsque le possesseur du filet ne pêche pas ou ne dirige pas
les opérations, le chef de pêche reçoit, en plus de sa part, une prime de
l'ordre de la % de la part du propriétaire.
La plupart des entreprises distinguent dans l'ordre les fonctions
de plongeur, piroguier et plagiste auxquelles sont souvent attribuées des
numéros d'identification: nO l, 2, 3.
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Détail de la répartition du produit des ventes d'une pêche
au grand filet sur la côte est de Tahiti en 1981
produit des ventes après déduction des frais = 240.000 FCP
- part du propriétaire nu filet (50 %) = 120.000 FCP
- part des pêcheurs (50 %) = 120.000 FCP
....-
Répartition Nombre de Rémunération Rémunération
des pêcheurs pêcheurs individuelle globale
Catégorie. l (x) 10 5.000 50.000
Catégorie 2 8 3.000 24.000
Catégorie 3 23 2.000 46.000
Ensemble = 41 2.925 120.000
Les plongeurs. qui effectuent l'essentiel du travail (repérage
des ature, manoeuvre du filet et fixation du papare à des profondeurs de Iq
à 20 mètres) et en ont la plupart du temps la direction et la responsabilité
en tant que propriétaire, fils de celui-ci ou chef de pêche, sont les mieux
payés et, lorsque les prises ont été importantes, reçoivent des primes qui
peuvent s'élever à 20.00Q FCP.
Viennent ensuite ·les piroguiers qU1 jettent le filet et opèrent
en surface; leur rémunération est de l'ordre des deux tiers de celle des
plongeurs alors que la troisième catégorie (xx) n'en perçoit généralement qu'un
peu plus du tiers. Ces proportions semblent avoir peu changé au cours des
années et sont voisines de celles qu'avait relevées P. OTTINO sur les documents
comptablesd 'une exploita.tion de Tautira :
(x) - La catégorie 1 comprend ici l'ensemble des plongeurs et piroguiers
(xx) - Elle désigne, sous la dénomination de tireurs ou plagistes, les per-
sonnes qui sur la plage halent le filet à l'aide de cordages en polypropylène
pouvant atteindre 200 mètres de long ou préparent le poisson pour la vente
y participent des piroguiers, des femmes de pêcheurs, des riverains et des
enfants des uns et des autres.
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Importance relative des rémunérations de pêéheurs au grand filet
(en %)
.
Années Plongeur Piroguier Plagiste
1962 et 1963 (1) 100 69 41
1980/1981 (2) 100 62 38
Mais ce sont là des moyennes qui ne reflètent pas la diversité
des situations concrètes.
Quatre entreprises offrent des rémunérations identiques aux plon-
geurs et aux piroguiers, à tous ceux qui sont en mer, et deux d'entre elles,
attribuent de surcroît au plongeur et chef de pêche un pourcentage de la %
sur la part des ventes revenant au propriétaire du filet. Ces deux entre-
prises ventilent la part des pêcheurs à raison des 2/3 pour ceux qui sont
en mer et d'1/3 pour ceux qui sont sur la plage.
Dans toutes les autres, la rémunération des piroguiers est infé-
rieure à celle des plongeurs dans des proportions qui vont du quart à la
moitié et celle des plagistes comparée à celle des piroguiers varie avec la
même amplitude (cf. Tableau 23).
Quelques entreprises à caractère plus professionnel que familial
ne rémunèrent que le travail effectué sur la plage par des membres de l'é-
quipe de pêche, les personnes venues les épauler ne recevant qu'un ou deux
paquets de poissons pour leur concours. Sinon, tous les participants reçoivent
une contrepartie financière dont le montant varie en fonction du travail
fourni et des quantités vendues et peut s'étager de 500 FCP pour une petite
pêche à 10.000 FCP pour une bonne pêche.
(1) - Entreprise de Tautira moyenne de la pêch$en 1962 et 1963
cf. P. OTTINO op. cit., page 64.
(2) - Moyenne des estimations fournies par 16 entreprises pour la saison
1980-1981 .
- 47 -
Amplitude des variations des rémunérations des pêcheurs dans
une entreprise de pêche au grand filet de la côte Est.
Plongeurs Piroguiers Plagistes
Montant minimum
en FCP (1) 1.500 1.000 500
Hontant maximum 30.000 20.000 10.000
en FCP (2)
Plus que celles des plongeurs ët des piroguiers, les sommes perçues
par les personnes travaillant sur la plage sont sujettes à variations, étant
donné la diversité des tâches et des intervenants.
A la distinction entre plongeurs, piroguiers et plagistes, certains
propriétaires ajoutent des différenciations supplémentaires. Au 'sein des
plagistes, l'un d'eux' fait une place à part aux "gosses" qui reçoivent une
rémunération de la moitié de celle des autres plagistes s'ils travaillent
bien et du quart s'ils "jouent".
Un autre complète les trois catégories par celle des "fainéants" (x)
qui ne touchent que la moitié de la part des tireurs de filets.
Un autre établit les distinctions suivantes
la catégorie nO 1 désigne les plongeurs et les piroguiers qui sont
sur l'eau,
- la catégorie nO 2 inclut les paresse~~ et les retardataires de la
catégorie précédente, ceux qui participent à' la manipulation du papare et
aident les gens de la plage à tirer le filet,
- la catégorie nO 3 regroupe les femmes, les enfants et les vieil-
lards qui, sur la plage, tirent le filet, 'préparent les cordelettes de purau,
nettoyent et enfilent les poissons en paquets.
(1) - Pêche de 450 paquets de poissons dont 360 paquets vendus à 150 FCP l'un.
(2) - Pêche de 6.000 paquets de poissons dont 5400 paquets vendus à 200 FCP l'un.
Pa:rticipent aux pêches 6 pir,oguiers. 4 plongeurs et 30 plagistes dont la rému-
nération est de 30 % de cell'e des plongeurs et de 50 % de celle des piroguiers.
(x) - Parfois le nombre des participants s'accroît de façon spectaculaire
à la fin des opérations de pêche au moment où le filet est ramené sur la plage.
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Ces exemples tendent à montrer que la rémunération des parti-
cipants à la pêche est plus directement proportionnée à l'effort fourni que
les distributions gratuites de paquets de poissons qui s'inspirent d'une
tradition de partage et de solidarité.
Une demi-douzaine d'entreprises familiales de la côte Est, res-
pectueuses de la coutume, proportionnent encore les distributions à la di-
mension des familles, le membre d'une famille nombreuse recevant le double
d'un célibataire. Deux en multiplient par deux le montant le dimanche pour
permettre la préparation du "maa tahiti" (x).
- Les résultats obtenus
- Le tonnage de ature récolté chaque année n'est pas connu et les
seules informations statistiques disponibles concernent l'ensemble des
quantités commercialisées sur le marché municipal de Papeete. Ces ventes
ont porté en 1980 sur un peu plus de 165 tonnes. Le dépouillement des re-
gistres municipaux a permis d'identifier au jour le jour les vendeurs et
leurs ventes.
24 entreprises de pêche au grand filet ont effectué dans l'année
des apports de près de 90 tonnes. Une douzaine ont écoulé 15 tonnes de ature,
un peu plus d'une tonne en moyenne, une douzaine d'autres 75 tonnes, 6 tonnes
en moyenne, les éc~rts s'échelonnant de 300 kilos à 12 tonnes. Une même
dissymétrie apparaît dans la fréquence et l'amplitude des ventes, la norme
étant d'une douzaine d'apports de 320 kilos (cf. Tableau 24).
Si on ajoute aux quantités qu'elles écoulent celles qui le sont
par le truchement des revendeurs professionnels, les entreprises sont respon-
sables de 92 % des ventes globales, soit 152 tonnes de poissons, ce qui re-
présente en moyenne pour chacune d'elles des ventes directes de 3,7 tonnes
et des ventes d'ensemble de 6,3 tonnes (xx).
(x) - Le "maa tahiti" est le repas traditionnel préparé le dimanche matin.
Une partie des aliments sont cuits à l'étouffée dans le four tahitien au
contact de pierres volcaniques préalablement chauffées dans un grand feu
de bois. Le poisson y intervient de façon notable et est consommé cuit et
cru.
(xx) - Les revendeurs sont responsables de 41 % des ventes des entreprises,
soit 2,6 tonnes/entreprise.
- 49 -
Il des pêcheurs interviewés ont indiqué les quantités de ature
qu'ils auraient capturées en 1980. évaluation qui peut être mise en paral-
lèle avec les ventes qu'ils ont effectuées eux-mêmes au marché de Papeete
la même année.
Données comparées de captures et de ventes de ature en 1980
Pêcheur Captures globales Ventes directes au marché
(nO) (kilos) ( 1) (kilos) (2)
1 7.000 5.690











Ensemble = 95.000 41.891
Moyenne/pêcheur 8.636 3.808
En dehors d'une ou deux déclarations fantaisistes "et en l'absence
d'autres repères. la différence entre les captures et les quantités vendues
sur le marché semble plausible. les distorsions entre les deux séries de
chiffres s'expliquant par l'intervention des revendeurs. les ventes' àla
criée ou au bord de la route et les distributions gratuites.
En extrapolant ces données et lés rapprochant des précédentes.
on arrive pour l'ensemble des entreprises à des ventes sur le marché d'en-
viron 75 % des captures et à des distributions et ventes hors marché de 25 1.
En 1981. les déclarations des pêcheurs permettent d'estimer les
prises des grands filets à 85 torines alors que la totalité des apports sur
le marché ont été de 62.3 tonnes.
(1) - Estimations.
(2) - Ventes effectives.
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10 pêcheurs ont indiqué le montant de leur meilleure pêche
au cours de la saison
- 1 - 2.000 paquets 6 - 1.000 paquets
- 2 - 5.000 Il 7 - 4.000 Il
- 3 - 3.000 Il 8 - 500 Il
- 4 - 7.000 Il 9 - 600 Il
- 5 - 1.000 Il 10 - 2.500 Il
5 ont fourni les résultats globaux qu'ils ont obtenu en précisant
le nombre de pêche effectuées :
Pêcheurs Captures globale~ Nombre de .pêches Captures moyennes(kilos) (kiios) .
1 2.000 2 1.000
2 4.000 8 500
3 5.000 10 500
4 5.000 12 420
5 2.000 5 400
Ces chiffres ne sont pas nécessairement représentatifs, les pê-
cheurs se souvenant du nombre de pêches en raison de leur petit nombre,
mais ils témoignent de la faible fréquentation des eaux locales par les
ature au cours de l'année.
- La brièveté d'une saison, souvent inférieure à six mois - 5 mois
en 1980/1981, 4 mois en 1979/1980, 3 mois en 1978/1979 (cf. figure 5) -
et les brefs délais de conservation hors de l'eau d'un poisson que les
consommateurs n'apprécient pas congelé sont autant de contraintes qui pèsent
sur l'écoulement de la production.
En 1980, l'étude des apports effectués sur le marché de Papeete
montre qu'un peu plus de la moitié (54 %) proviennent d'entreprises de pêche
au grand filet et ont été faits par le propriétaire du filet, son chef de
pêche, un équipier ou la femme de l'un ou l'autre.
Les deux tiers sont issus d'entreprises localisées sur. la côte Est
et un tiers de celles de la côte Ouest, la presqu'île étant à elle seule
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responsable de 30 % des apports (Pueu, Tautira et accessoirement Teahupoo).
Si l'on tient compte du fait que certaines exploitations installées sur la
côte Ouest ~ichent sur la côte Est, on arrive à plus de 80 % d'apports de la
côte Est.
Pour la mime année,les 5 principaux revendeurs sont à l'origine
de 38 % des quantités commercialisées sur le marché. Résidant sur la côte
Ouest, 2 à Paea, 2 à Papara et 1 à Vairao, ils n'exercent cette fonction
que pendant la saison des ature et le font, pour deux d'entre eux, depuis
une dizaine d'années, pour les troi~ autres depuis qua·tre,"à cinq ans. En
dehors de cela, l'un est artisan dans le bâtiment et les autres sont spécia-
lisés dans la picheau marara.
Leur façon de procéder est uniforme. Ils quittent leur domicile
dans le courant de la matinée de façon â itre au marché en début d'après
midi vers ]5 H et font le tour de l'île par la côte Est, très rarement par
la côte Ouest, s'arrêtant chez les picheurs dont ils repèrent les pirogues-
papare à partir de la route de ceinture. Le revendeur de Vairao se rend à
Tautira et Pueu alors que les autres hésitent à faire le détour à moins que
les pêcheurs ne leur aient téléphoné pour les avertir qu'ils avaient du
poisson ou qu'ils l'aient fait eux-mêmes, au préalable.
Souvent, la production d'un picheur leur suffit car ils limitent
leurs achats à 400 ou 5~0 paquets a~ maximum,. 200 paquets en moyenne, dans le
souci d'écouler rapidement et à un bon prix un poisson qui risque de souffrir
d'un trajet trop long. Le prix d'achat aux pêcheurs s'est établi en 1981
à 200 FCP le paquet, descendant à 150 FCP en situation d'abondance. Chaque
revendeur pratique les mêmes prix et la revente au marché varie de 250 FCP
à 300 FCP mais peut chuter à 100 FCP lors de captures importantes. Dans ce
cas, ,les commerçants compensent leurs pertes sur le marché par leurs ventes
à l'extérieur, dans les lotissements qui entourent Papeete, Pirae et Faaa
où les prix sont moins soumis au jeu de l'offre et de la demande et à quel-
ques points de vente fixes aux abords de la ville ..
Ils sont généralement aidés dans leur tâche par un ou plusieurs mem-
bres de leur famille, femmes et enfants, et ne semblent pas redouter la con-
currence qu'ils se font les uns les autres. Selon eux, tous les ans, de
nouveaux candidats revendeurs se présentent mais n'insistent pas, faute de
constance et d'organisation.
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En dehors des entreprises de pêche au grand filet, des revendeurs
et de quelques boni tiers amenant des ature de Moorea, les autres apports
sur le marché proviennent de pêcheurs individuels opérant au filet maillant.
La faiblesse de leurs ventes en 1~80, une dizaine de tonnes et 7 % des quan-
tités commercialisées, s'explique·par le fait que beaucoup se trouvent sur
la côte Ouest et vendent l'essentiel de leur production le long des routes,
dans le ressort de l'agglomération de Papeete.
Utilisant leurs filets une ou deux fois par jour, ils les jettent
en début d'après-midi de façon à pouvoir vendre leur produit sur la route
de ceinture à partir de 16 H - ]7 H, lorsque les travailleurs de la ville
rentrent chez eux après leur journée de travail. Pêchant de faibles quan-
tités de poissons, 50 à ISO paquets par semaine, 300 à 400 paquets au maximum,
ils n'éprouvent pas de difficulté à les écouler sur place à des prix ana-
logues ou légèrement supérieurs à ceux du marché.
Leur intervention, jointe à celle des revendeurs, permet de penser
que plus de la moitié des ature capturés sur la côte Ouest sont vendus de
la sorte, en dehors du marché officiel. Quant à la commercialisation des
ature dans les magasins d'alimentation, elle est insignifiante en raison
de leur fragilité et du fait qu'ils ne trouveraient pas preneur s'ils §tàient
stockés dans des congélateurs comme les bonites ou les thons.
Certains points de vente sur la route se trouvent à proximité
de magasins à Mataiea, Punaauia, Paea ... mais très rares sont les commerçants
qui acceptent de les vendre (x).
Pour les mêmes raisons, aucune commercialisation n'est opérée
en direction des collectivités et hôtels d'autant que les ature, appréciés
de la population tahitienne et des couches demi ou chinoise, le sont beaucoup
moins de la communauté européenne et de la clientèle touristique en raison
du nombre de leurs arêtes et malgré la finesse de leur chair. (xx)
(x) - Tout au long de l'enquête, seuls deux magasins ont été vus le faire,
l'un à Vairao, l'autre à Papeari, à une période où le poisson était rare
et cher.
(xx) - L'inconvénient dû à la multiplicité de leurs arêtes est fortement at-
ténué lorsqu'ils sont consommés crus à la tahitienne, après avoir mariné
dans du jus de citron vert et baigné dans du lait de coco.
S'il est relativement
géné!ales et les grandes lignes
. au grand filet, il l'est moins
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2) Caractéristiques particulières dès entreprises
facile d'appréhender les caractéristiques
du fonctionnement des entreprises de pêche
d'évaluer leurs résultats en l'absence de
1
comptabilité et d'informations chiffrées, la brièveté du temps imparti à
cette étude n'ayant pas permis la mise en place d'un système d'observations
continues.
Dans une certaine mesure, l'analyse des données propres à une en-
treprise de taille moyenne de création récente permet d'y pallier en même
temps qu'elle pose un jalon pour d'éventuelles observations futures.
X•. , a commencé à pêcher il y .a··une dizaine d'années avec un de
ses frères, après avoir travaillé dans un commerce de Papeete.
Il· s'es t mis à son comp te voici demc:ans, après que son frère ai t
arrêté de pêcher et ait vendu son filet à un autre pêcheur (celui~ci aujour-
d'hui décédé, le filet est entre les mains d'un troisième pêcheur). Il a
commencé à s'équiper ave~ les revenus d'un élevage de porcs qui compte une
centaine de têtes puis ~ continué à le faire avec ceux tirés de ~a pêche.
Son grand filet se compose de 23 rouleaux (taraa) de 14 brasses
(eta eta) chacun, une brasse représentant pour lui une longueur de 2 mètres .
. Dimensions du grand filet
Mesures tahitiennes Mesures françaises
Longueur (taraa) chute (eta eta) . Longueur (mètres) chute (mètres)
3 x 7 84 x 14
4 x 6 112 x 12
2 x 5 56 x la
5 x 4 140 x 8
3 x 4 84 x 7,5
6 x 3 168 x 6
23 x 7/3 644 x 14/6
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S'y ajoute un rouleau de 28 mètres de long et de 14 mètres de
chute qu~ ser.t de papare. La longueur totale du filet est d'environ 650 mè-
tres avec des profondeurs s'échelonnant de 6 m à 14 m et une maille étirée
1
de 36 mm pour la partie qui a été achetée au Comptoir franco-tahitien (CFT),
de 38 mm pour celle achetée plus tard aux Etablissements Wing Ring Lung,
les .. deux ayant été réglées au comptant, ce qui lui a permis de bénéficier
d'une remise de 5 % sur les prix affichés.
Les plombs et les flotteurs proviennent des Etablissements Lombard
et du Comptoir d'Importations Générales (CIG), les plombs du filet étant
fournis en feuilles et ceux du papare sous forme d'olives (x). Le montage
a été effectué par son chef de pêche qui lui a appris à pêcher et, comme
lui, travaillait auparavant avec son frère ; la perte de longueur finale
est d'environ 40 % et les flotteurs et les plombs sont disposés à intervalles
réguliers et égaux quelle que soit la profondeur de la nappe.
Sans compter les frais de main d'oeuvre, le filet tout monté lui
a coûté 700.000 FCP.
Pour son transport et sa manoeuvre, il a deux grandes pirogues
en contreplaqué d'une longueur de vingt pieds (6,10 m) et il dispose pour-
l'acheminement des poissons d'une troisième pirogue plus robuste et un peu
plus longue, 22 pieds (6,70 m), équipée d'un moteur hors bord Mercury de
12 CV d'une valeur de 90.000 FCP. Elles ont été construites par un de ses
amis et leur prix de revient unitaire est de l'ordre de 50.000 FCP, à ra~son
de 35.000 FCP de contreplaqué et de 15.000 FCP de main d'oeuvre.
Son équipe de pêche compte 8 personnes et se compose de 6 piro-
guiers et de 2 plongeurs (son chef de pêche et lui-même, tous deux pouvant
plonger en apnée à des profondeurs de plus de 25 mètres).
Avec les deux p~rogues de 20 pieds, 3 piroguiers et 1 plongeur
prenant place sur chacune d'elles, ils se rendent toujours au même endroit
proche de leur résidence et, à moins qu'on ne le leur demande, ne vont pas
sur les champs de pêche des communes voisines,arguant du prix de l'essence
en guise d'explication. Le.transport des filets jusqu'au lieu de pêche se fai
(x) - Ces plombs proviennent de la quille d'un yacht naufragé achetée par un
ressortissant européen de Papeete qui l'a proposée au commerçant en l'état.
Celui-ci s'y est refusé mais lui a offert, en contrepartie, d'acheter au dé-
tail les plombs qu'il pourrait en retirer à partir d'un moule' dont il lui a
donné les caractéristiques. Cette solution a été adoptée mais les plombs obtenl
sont d'un gabarit un peu grand.
- 55 -
par mer avec l'aide du moteur hors bord.
La teéhnique de pêche est analogue à celle déjà décrite et le rou-
leau qu~ sert de papare est fixé dans l'eau à 10/15 mètres de profondéur
à l'arrière de la nappe centrale du grand filet disposé en arc de cercle.
Ses bords sont d'abord ligaturés au grand filet puis sa partie inférieure
est ramenée de façon à former une poche. Les bords de la nappe centrale
sont alqrs déliés et celle-ci est retirée de manière à faire refluer le
banc dans le papare. Si les prises sqnt trop importantes pour être écoulées
en une seule fois, il est fixé à une pirogue ancrée en mer où, de nuit, un
pêcheur monte la garde pour le protéger des attaques de requins et des raies
qui causent plus de dégâts que les premiers.
Les résultats de la pêche ont été particulièrement bons en 1980,
avec à peu près 20.000 paquets de vendus. En 1981, au contraire, ils ont été
médiocres et n'ont pas atteint 5.000 paquets. Après avoir débuté en décembre,
les prises ont été effectuées en févrieF et mars puis sont devenues nulles
si bien que le matériel a été remisé dans le hangar à filet dès le mois de mal.
Chaque pêche donne lieu à une distribution gratuite de 2 à 4 paquets
selon les résultats, le taux de distribution pouvant représenter jusqu'au
tiers de la récolte.
Le produit est écoulé sur le marché de Papeete par lui ou Sa femme
et il est rare qu'il ait affaire à un révendeur. Par contre, s'il y a trop
de poissons au marché et 81 les prix baissent, il va les vendre à la criée
dans les lotissements de la périphérie urbaine avec une camionnette bâchée
qu'il a achetée il y a quelques années.
Le produit des ventes est partagé entre le filet et les pêcheurs,
après déduction des dépenses de nourriture, de transport et d'entretien,
selon la formule habituelle: 50 % pour le filet, 50 % pour les pêcheurs.
En réalité, la part du filet n'est que de 40 % et 10 % sont at-
tribués au' chef de pêche en raison de son rôle de premier plan. Celle des
pêcheurs fait l'objet de la répartition suivante:
- 2/3 pour les plongeurs et piroguiers qui reçoivent une part
équivalente.
- 1/3 pour les plagistes, quel que soit leur nombre.
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~ La saison des ature achevée, les pêcheurs retournent chez eux
dans leur famille et y pratiquent les activités de leur choix mais, s'ils
ont un problème financier, ils viennent le voir et il s'efforce d'accéder.
à leur demandes.
Lui~ême, en dehors de la saison, s'occupe de son élevage de co-
chons et pêche les inaa qui abondent à la fin de juin dans les passes, à
l'embouchure des rivières. Il capture aussi les carangues qui viennent les
y pourchasser avec les nappes les moins profondes du grand filet (300 mètres
environ).
Son op1n10n sur la rentabilité de la pêche au grand filet est
nuancée et il ne l'estime pas très rémunératrice car sujette à des à-coups
à la différence, selon lui, de la pêche à la bonite.
- Evaluation de sa marche
A partir des informations fournies, il est possible d'élaborer
un compte d'exploitation sommaire pour les années 1980 et 1981. Il s'agit
d'une reconstitution théorique dont le but est moins de fournir des infor-
mations sur l'entreprise en tant que telle que de constituer une première
approche chiffrée des conditions de fonctionnement d'entreprises de dimen-
sions moyennes dont elle semble un échantillon représentatif.
Dans les éléments de calcul pris en considération pour l'établis-
sement de ces comptes demeurent des incertitudes qu'il est difficile de
lever. Les déclarations de l'entrepreneur permettent de retracer les inves-
tissements qu'il a consentis depuis la création de son affaire mais, en l'é-
tat actuel des choses, le coût d'amortissement de son matériel ne peut faire
l'objet que d'une estimation approchée prenant en compte la moyenne des
déclarations des autres pêcheurs, la durée de vie des différents éléments de
l'exploitation dépendant des modalités de leur utilisation èt de leur entretiet
A défaut de comptabilité journalière, les frais de fonctionnement
ont été évalués selon le même procédé à travers une estimation forfaitaire
des dépenses d'entretien, de nourriture et de transport, en retenant comme
base de calcul les déclarations concordantes de plusieurs pêcheurs.
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L~ proportion de la pêche faisant l'objet de distributions gra-
tuites étant de l'avis même de l'intéressé variable et liée à l'importance
de la quantité récoltée et au nombre des participants, un pourcentage
de 15 %, légèrement supérieur à ce qui semble être la moyenne (cf. supra),
a été retenu en raison du lieu de pêche qui se situe dans une partie de
l'île où les traditions sont restées vivantes.
Les revenus de l'exploitation et le produit des v~ntes ont été
calculés en fonction des prix du mar~hé, l'entrepreneur ne passant par aucun
intermédiaire et écoulant sa pêche dans le tissu urbain de Papeete où les
prix sont plus élevés que dans les communes rurales;
Jusqu'en décembre 1980, le prix de vente au marché municipal a
été plafonné par arrêté à 170 FCP le kilo alors qu'il était supérieur partout
ailleurs. La brusque montée des prix en 1981 s'explique par leur libération
en décembre et par la rareté du poisson par rapport à l'année précédente.
Sur ces bases, l'entreprise dégage un bénéfice d'exploitation d'environ
500.000 FCP avec une récolte de 20 tonnes de ature en 1980 et, en 1981, mal-
gré la hausse des prix de vente, elle enregistre un déficit de 250.000 FCP
avec une récolte de 4 tonnes et demie. Il lui aurait fallu 7 tonnes de pois-
sons pour atteindre le seuil de rentabilité.
Mais, une nouvelle fois, ces résultats sont donnés à titre d'illus-
tration et sont seulement plausibles. La réalité quotidienne de l'expioi-
tation se laisse mal enfermer dans un schéma d'explication rigoureux.
Une récolte de 4.500 paquets de ature pour l'ensemble de la saison
ne correspond ainsi qu'à un nombre réQuit de lancers de filet, son utilisation
n'étant décidée que si les plongeurs repèrent un banc d'au moins 500 paquets
de poissons. Compte tenu de la concurrence entre pêcheurs et de ce que la
plupart ne pêchent désormais que dans les champs proches de leur lieu de
résidence, la recherche des ature n'absorbe qu'une partie de leur temps et
leur laisse le loisir de vaquer à d'autres occupations tout en demeurant
en éveil pendant le temps que dure la saison.
Il est probable qu'en 1981 l'entreprise ait eu des frais de fonc-
tionnement réduits par rapport à l'année précédente et que les pêcheurs
aient pu exercer d'autres activités venant compenser celles qu'ils auraient
du logiquement consacrer à la manoeuvre du grand filet.
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Certains éléments du matériel d'exploitation sont également
utilisés en dehors de la pêche aux ature, facteur qui n'a pu être pris en
considération faute d'éléments suffisants d'appréciation. Une partie du grand
filet sert à pêcher des carangues et la camionnette de transport est uti-
lisée pour l'élevage de porcs et d'autres usages personnels.
Ces observations donnent à penser que le seuil de rentabilité
d'une entreprise de ce type peut être atteint av~c une production annuelle
de 5 tonnes de ature vendue au prix courant de marché. Si on tient compte
de la présence sur l'île de 28 entreprises, leurcoexîstenc~,en admettant
que toutes se situent en moyenne à ce seuil, suppose une production commer-
cialisée de ]40 tonnes par an deux fois supérieure aux quantités moyennes
commercialisées sur les marchés municipaux au cours des dix' dernières années,
le chiffre de ]40 tonnes n'étant dépassé que pour la seule année ]980.
Il ne semble pas que les ventes hors marché puissent combler
cet écart avec de surcroît la concurrence grandissante de pêcheur~ individuels
faisant usage de filets mai lIants de dimensions réduites.
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ELEMENTS DE CALCUL PRIS EN CONSIDERATION POUR L'ETABLISSEMENT
DU COMPTE D'EXPLOITATION DE L'ENTREPRISE
- Coût du matériel d'exploitation
- 1 grand filet monté de 650 m de long et de 6/14 m de haut
en fil polyamide câblé 3 brins et maille étirée de 36 et
38 nnn.
- 2 pirogues en contreplaqué de 20 pieds et 1 pirogue en
contreplaqué de 22 pieds.
- 1 moteur hors bord de 12 CV (arbre,long)
- 1 camionnette Peugeot 404 bâchée (4 ans d'ancienneté)
Divers : hangar, matériel de plongée, cordages
Ensemble =
2 - Coût d'amortissement annuel du matériel d'exploitation
sur· la base d'une durée d'utilisation de 5 ans
- Grand filet
- Pirogues
- Moteur hors bord
- Camionnette de transport
- Divers
Ensemble
















- Alimentation des pêcheurs
500 FCP x 8 x 180 jours
- Transports et déplacements
5.000 km sur route et 500 H de navigation
- Entretien courant du matériel
- Distributions gratuites (15 % de la pêche)
1980 3.000 paquets x 170 FCP (1)










- Rémunération des pêches (2)
1980 60 % de 2.B90.000 (17.000 F x 170 FCP) - 800.000
1981 : 60 % de 950.000 ( 3.800 p x 250 FCP) - 800.000





20.000 paquets x 170 FCP
4.500 paquets x 250 FCP
3.400. 000
1.125. 000
(1) - Prix de référence: 1980 - prix règlementaire de 170 FCP/kilo
1981 - prix moyen du marché.
(2) - 50 % + la % du produit des ventes après déduction des frais âe fonction-
nement.
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ESTIMATION DU 'COMPTE D'EXPLOITATION DE L'ENTREPRISE'EN ]980
A - Coût d'exploitation
- Alimentation des pêcheurs
- Transports et déplacements
- Entretien du matériel de pêche
- Distributions gratuites
- Rémunération des pêcheurs
- Amortissement du matériel
Ensemble =





- B - A soit 3.400.000 - 2.872.000




























ESTIMATION DU COMPTED'EXPLOITATION·DE L'ENTREPRISE EN 1981
A - Conts d'exploitation (1 ) FCP %
- Alimentation des pêcheurs
- Transports et déplacements
- Entretien du matériel de pêche
Distributions gratuites
Rémunérations des pêcheurs
- Amortissement du matériel
Ensemble




C - Déficit d'exploitàtion
- B - A soit ].125.000 - ] .373.000



























(l) - En raison du petit nombre de pêches, il faudrait probablement minorer




LE DEVENIR DE LA PECKE AU GRAND FILET
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LES PROBLEMES ET PERSPECTIVES D'AVENIR
DE LA"' PECHE AU GRAND FILET
Dans leur fonctionnement, les entreprises de pêche au grand filet
se trouvent confrontées à des problèmes matériels et techniques, institu-
tionnels et humains qu'il importe de cerner pour apprécier leurs possibi-
lités de développement et les facteurs qU:L y font obstacle.
Indépendannnent des solutions susceptibles de leur être apportées,
il convient d'envisager les perspectives d'avenir àujourd'hui offertes à
ce type de pêche et de dégager les lignes de force qui semblent devoir in-
fluer et peser sur son évolution.
1) Problèmes soulevés pat la pêcliè 'àù 'gtàrid filet
A - Problèmes matériels et techniques
Sur une longue période, de 1955 à .1980, les quantités de attire
commercialisées sur les marchés municipaux sont d'un peu moins de cent
tonnes (99,6 t.) par an mais, alors que de 1960 à 1965 elles s'élèvent à
149 tonnes (contre 97 tonnes pour les cinq années précédentes), de 1975 à
. 1980 elles 'nesbnt que de 62 tonnes, ce qui semble correspondre, pour un
, même effort de-pêche à un appauvrissement des stocks disponibles.
'La plupart des pêcheurs imputent la diminution des captures au
nombre des grands filets, à la concurrence des filets maillants et à l'uti-
lisation des ature comme appâts, par les palangriers étrangers, sur de
longues lignes à thons qui peuvent comporter plus 2.000 hameçons.
Cet argument n'est pas nouveau puisque, dans l'étude qu'il a réa~
lisée en 1963; Paul OTTINO rapporte l'opinion de pêcheurs selon lesquels
leur raréfaction aurait commencé en 1947 avec le développement des pêches
industrielles "dont les bâtiments décimeraient les bancs de chinchards
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très au large, avant même qu'ils n'atteignent les côtes de Tahiti" (x).
Quoi qu'il en soit, le développement de la pêche industrielle
pratiquée dans les eaux polynésiennes par des équipages coréens, formosans,
japonais et panaméens qui font régulièrement étape à Papeete - 174 escales
avec ou sans débarquement de poissons en 1978 et 109 en 1979 - ne peut que
renforcer les pêcheurs dans une méfiance justifiée ou non.
L'augmentation du nombre des grands filets est une autre cause
de diminution des prises et des ventes de chaque entreprise comme l'i1lustre
l'exemple suivant
Année Grands filets Ventes globales au Ventes moyennes ( 1)
opérationnels marché (tonnes) filet (tonnes)
1963 14 152 10,8
1981 25 62 2,5
De 1963 à 1981, leurs ventes moyennes au marché seraient devenues
quatre fois moindres si on se base sur ces deux années pour lesquelle~ on
connaît le nombre de filets en action et où les quantités commercialisées
peuvent être considérées comme normales.
La concurrence grandissante exercée par les petits filets maillants
est un facteur supplémentaire de baisse de rendement.; leur longueur totale,
difficile à préciser, peut être estimée à 15 km (dont un tiers che~ les
propriétaires de grands filets) contre 25 km pour les grands filets tradi~
tionnels.
(x) - P. OTTINO évoque l'argumentation d'un vieux pêcheur de Tiarei, réputé
et aujourd'hui à la retraite, selon laquelle "les bancs de chinchards·sont
depuis plusieurs années "captés" au large par les bateaux de pêche qui les at-
tirent au moyen de puissants projecteurs. Les jeunes chinchards, pris au filet,
sont conservés dans les installations frigorifiques du bord pour servir d'appât
aux thons". .
Mais il cite également une remarque de M. LEGAND qui déclare "ne pas être con-
vaincu que l'utilisation des chinchards par les palangriers japonais soit im-
portante quantitativement : les pêcheries sont, en général, ravitaillées par
leur cargo-frigo avec un poisson du Pacifique Nord (Cololabis Saira) pris en
grandequantité au Japon, de prix très bas et très efficace en tant qu'amorce".
cf. P. OTTINO op. cit., pages 52 et 53. .
(1) - Ces chiffres sont légèrement surestimés en l'absence de déduction des
quantités vendues au marché par les pêcheurs individuels (moins de 7 % en 1980)
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L'augmentation des filets se jumelle ainsi avec une diminution
des ventes, abstraction faite des prises écoulées en dehors des marchés
municipaux qui représenteraient approximativement le tiers des captures.
Ces circuits parallèles se sont développés avec le. processus d'urbanisation
"et .l'essor de la pêche individuelle. En sens inverse" le volume des distri-
bution'gratuites· paraît avoir diminué avec la professionnalisation de la
pêche et la moindre participation villageoise et ce facteur, conjugué à la
capacité accrue d'absorption du marché et à l'amélioration des moyens d'éva-
cuation du poisson' surPapeete depuis ]960, ne permet pas de conclure à une
évolution significative du rapport entre les prises et les quantités commer-
.cialisées .
La faible croissance des captures de bonites, thons et ature com~
parée à celle des poissons .de lagon et de récif qui proviennent de plus en
plus des îles extérieures à Tahiti et le développement des importations de
poissons (cf. Tableau 34) témoignent d'une inélasticité de l'offre par rap~
port à la demande. Ils ne permettent pas d'én inférer un appauvrissement
des stocks de poissons pélagiques, les migrations au cours desquelles des
espèces comme les ature transitent par la Polynésie restant mal connues et
sujettes à des variations cycliques dont la périodicité et l'amplitude n'ont
pas fait l'objet d'observations attentives .
. - Filets maillants et filets non maillants
Le remplacement progressif des filets en coton par des filets
câblés en polyamide représente une amélioration sur le plan financier et
technique. Plus légers, ils permettent' d'augmenter la longueur totale uti-
. lisée pour la pêche et, en vingt ans, leur longueur moyenne est passee de
500 mètres à 800 mètres. Imputrescibles et plus résistants, ils exigent
moins de soins même s'il n'est pas conseillé de les laisser entasséssur
une pirogue entre deux sorties. Moins chers et livrés en forme, ils ont
.des mailles plus régulières et plus solides que celles des filets en coton
que confectionnaient les vieilles chinoises de Papeete.
Mais, au début des années 70, peu après qu'ils aient commencé à
équiper l'ensemble des entreprises, s'est répandu l'usage de filets maillants
de moindres dimensions également en polyamide mais monofils, livrés tout
montes avec plombs et flotteurs et,prêts à l'emploi. Aussi résistants mais
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plus sensibles à l'action des rayons ultra violets qui les décolore et les
rend cassants, ils sont plus souples et plus légers que le fil câblé,
n'absorbent pas l'eau et sont manipulables par une ou deux personnes.
Représentant un investissement modéré, ils peuvent être amortis
en quelque~ pêches si elles ont la chance d'être fructueuses. Grâce à
cela, beaucoup de pêcheurs n'ayant pas les possibilités ou l'ambition de
s'équiper d'un grand filet se sont lancés dans la capture de ature paral-
,lèlement à d'autres pêches et àes personnes d'horizons professionnels
divers se sont équipés pour la. pratiquer de façon occasionnelle pendant le
week-end et leurs temps libres. Pour avoir plus de souplesse dans l'emploi
de leur matériel et ne pas être de reste, des propriétaires de grands filets
ont aussi acheté des filets parava surtout dans la presqu'île et le long
de la côte Ouest.
En 1981, les deux grands filets à Punaauia ne sont pas sortis
de leur hangar pour des raisons diverses: absence d'équipe, mauvais montage,
pirogues en construction, pêche au filet maillant ...
De ce fait, la pêche à l'embouchure de la Punaruu est restée l'apa-
nage de six utilisateurs de filets maillants, l'un d'eux habîtatit la commune
voisine de Paea. A eux six, ces pêcheurs totalisent une longueur de filets
de 2.000 ri8tres voisine de celle des deux grands filets. Ils pêchent seuls
ou en compagnie d'un parent ou d'un ami avec un filet à maille étirée de
44 mm de 300 mètres de long et de 4 mètres de chute. Arrivés sur les lieux
à l'aide d'un petit moteur hors bord, l'un d'eux plonge pendant que l'autre
dirige l'embarcation. Lorsque le banc est repéré, le filet est jeté avec
un gros flotteur apparerlt à chaque extrémité en guise de signalisation. Il
est retiré au bout de deux ou trois heures, parfois plus s'il n'y a pas beau-
coup de prises mais on ne peut, le laisser très longtemps car les poissons
pris par les ouies meurent et sont rapidement attaqués par des prédateurs
Comme les crabes et les requins.
Il est jeté deux ou trois fois par jour avec des résultats quotidiens
de 15 à 30 paquets selon l'un, de 100 à 300 paquets par semaine selon l'autre,
les pêches journalières de plus de 100 paquets restant exceptionnelles. tes
p01ssons étant morts, le pêcheur doit les écouler dès son retour, sur la
route de ceinture proche de son domicile et du lieu de pêche ou dans
les lotissements du voisinage. Leur vente ne pose de problème que le week-end
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en raison de la concurrence du marché dominical. Les prix en sont voisins,
ordinairement de 300 FCP le paquet et 400 FCP les jours de mauvais temps
Qù les grands filets ne peuvent être mis à l'eau.
En tablant sur ce prix de 300 FCP et une pêche quotidienne de 20
paquets, un pêcheur qui vient d'acheter un filet de dimensions courantes de
fabrication allemande (x) peut ·:espérer l'amortir en trois semaines. Malgré
cela, peu nombreux sont ceux qui pensent que les filets parava se substituent
un jour aux grands filets qui continuent de représenter dans leur esprit une
forme de pêche prestigieuse et captivante, même s'ils admettent que leur acti-
vité constitue aujourd'hui une entrave à son développement.
Les captures des filets parava se vendent sans délais à proximité du
lieu de pêche. Il n'en va pas de même pour les prises des grands filets beau-
coup plus i.mportantes et souvent faites l~in de l'agglomération urbaine qui
en est le principal débouché. La proximité de la ville forme un élément de
rente qui se traduit par l'écoulement plus facile et à un prix plus avantageux
d'un poisson plus frais et de meilleure apparence.
si on tient compte du temps que demande leur conditionnement (netto-
yage et enfilage en paquets), leur acheminement et l'acquittement des taxes
de marché, les ature·pêchés dans la presqu'île, à Tautira ou Pueu, ne peuvent
y être vendus moins de deux ou trois heures après leur mise hors d'eau; même
dans ce cas, ils souffrent des secousses dues à leur transport sur des routes
sinueuses et cahoteuses dans des camionnettes souvent fatiguées où ils sont
disposés dans de grands bacs inoxydables recouverts de feuilles de purau
ou de bananier.
Cela explique que le prix des ature soit moins élevé dès qu'on dé-
passe les limites de l'agglomération urbaine, à partir de Papara sur la côte
Ouest, de Hitiaa 0 Te Ra sur la côte Est. Cela explique que les revendeurs
puissent s'y procurer le paquet de poissons à un prix inférieur d'une centaine
(~) - Un filet en polyamide monofilament fabriqué en Allemagne fédérale de
300 m de long, 4 m de chute et 44 mm de maille étirée était vendu à Papeete
en mai 1981, 116.000 FCP (cf. Tableau 16 xx).
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de francs à celui du marché (x), moyennant une prise en charge du transport,
des taxes de marché (6 FCP/paquet depuis le 1er février 1980, 3 FCP avant
cette date) et de la vente proprement dite. En semaine, les ature parviennent
à Papeete au début de l'après-midi, au moment où les bonitiers commencent
à débarquer d'autres poissons pélagiques (thons, bonites ... ). Ils y arrivent
aussi le matin très tôt, surtout le dimanche où le marché n'ouvre ses portes
que de 5 H à la H et connaît une affluence particulière.
En 1980, 28 % des ventes de l'année, plus de 46 tonnés, ont eu lieu
le dimanche, celles des autres jours de la semaine s'échelonnant de 8 % à
14 % (cf. graphique 9). On dénombre 173 jours au cours desquels ont été effec-
tués des apports d'amplitude très variable, avec un maximum de 7.629 paquets
à la mi-mars. Le nombre des vendeurs est habituellement de quatre ou cinq, au
plus d'une douzaine dans la même journée; ils ne sont pas plus nombreux le
dimanche mais leurs apports sont plus importants, 398 paquets par personne
en moyenne contre 183 en semaine, la proportion des revendeurs et producteurs
restant sensiblement la même.
Cette concentration des ventes en fin de semaine n'est qu'une illus~
tration du rythme propre du marché et des habitudes alimentaires de ceux qui
le fréquentent. Elle ne facilite pas la tâche des pêcheurs qui dosent leurs
efforts ou conservent leurs poissons en prévision du dimanche et qui, ce jour
là, face à une concurrence aigue, ne peuvent les vendre au prix souhaité et
doivent consentir des rabais importants pour les écouler avant la fermeture
du marché (xx).
En ce qui concerne les circuits informels de distribution que cons-
tituent les ventes en bord de route, à la criée ou à-des points fixes, leur
développement paraît lié au bourgeonnement autour de Papeete de bidonvilles,
de cités ou résidences-dortoirs et de pavillons individuels résultant d'une
politique favorable à l'accession à la propriété.
(x) - En règle générale, les pêcheurs sont parfaitement informés des conditions
de vente a~ marché ~t refusent de céder leur pêche aux revendeurs au dessous
de ce seuil, à moins qu'ils craignent ne pouvoir écouler une récolte parti-
culièrement abondante.
(xx) - Certains pêcheurs individuels aux filets maillants, plutôt que de
capturer des ature qu'ils vendront <difficilement le dimanche, préfèrent en
pleine saison aller pêcher des poissons de lagon (pahoro, maito) qu'ils
auront moins de mal à écouler.
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Jusqu'en 1980, ils ont été encouragés par une politique autoritai~e
de fixation des prix sur le marché et le mauvais ajustement de ces prix à
l'évolution du coût de la vie (cf. Tableau 26). Ils témoignent d'une adap~
tation spontanée aux besoins du marché mais, dans la perspective d'une poli~
tique d'encouragement de la pêche, ils posent un ~roh~ème dan~ la mesure où
ils sont mal connus et obèrent la signification de statistiques officielles
. . .
de production basées sur le circuitrèglementaire de vente.
Le développement de la pêche au grand filet et la situation de con~
currence accrue dans laquelle se trouvent placées les entreprises sont à l'eri-
gine de conflits ou problèmes qUe s'efforcent de résoudre les autorités res~
. ' ,
ponsables. Elles rendent souhaitable là mise en place d'une règlementation
adaptée susceptible d'organiser et de promouvoir ce type d'activité en évitant
les dysfonctionnements qui l'entravent.'
Le principal problème, souligné en 19.63 (x), est celui de la liberté
d'accès aux champs de pêche.· Les entrepreneurs se sont d'aberd contentés,
semble"';t-il, de pêcher dans leur district (xx) de résidence puis, au fur et
à mesure qu'augmentait la taille de leurs filets et que se faisait sentir
l'aiguillon de la concurrence, ils ont tendu à en déborder les limites et à
se rendre dans les districts voisins et parfois tout autour de l'île. Les
réactions de mécontentement suscitées par ces pratiques, dont' étaient éven~
tuellement victimes leurs auteurs dans leur prepre district, ont entraîné un
renversement de tendance. Aujourd'hui, quelques- pêcheurs, seucieux du meilleur
rendement de leur filet, déclarent le jeter où bon leur semble mais beaucoup,
de crainte d'ennuis (pe'ape'a), se cantonnent dans aes aires restreintes à
leur commune à moins qu'on ne sollicite leur concours sur un autre champ de
pêche.
(x) - cf. P. OTTINO op.cit., page 23.
(xx) - Subdivision administrative antérieure à. la création des communes' et
correspondant aujourd'hui en milieu ur9ain aux communes, en milieu rural
aux sections de commune.
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Ces divergences de position et de conduite ont leur source dans une
discordance persistance entre la tradition polynésienne et la juridiction
moderne de source métropolitaine ayant force de loi (x,.
Fondées sur un droit de propriété s'étendant de la montagne au récif~
barrière, les coutumes apcestrales partageaient le littoral en propriétés
familiales auxquelles étaient assortis des droits de pêche. Si ce découpage
n'a plus aujourd'hui d'existence, il reste que les ressortissants d'une même
commune ont toujours le sentiment d'avoir des droits privilégiés sur le lagon
ou la mer voisine, surtout vis à vis de pêcheurs venus de l'extérieur arguant
de la situation de droit d'après laquelle la mer fait partie du domaine public
et est accessible à tous.
Depuis la multiplication des filets maillants, aux conflits entre
pêcheurs au grand filet se sont ajoutés ceux qui les opposent aux pêcheurs
individuels si bien qu'en période d'abondance de ature la mer peut être le
théâtre d'altercations violentes aux conséquences parfois regrettables. Au
cours des dernières anné~, trois entrepreneurs originaires de Paea pêchant
à l'extérieur de leur commune - la passe de Paea est étroite, soumise à des
courants violents et facilement obstruée ou encombrée par les branchages et
troncs d'arbres rejetés par la rivière Orofero en crue - ont été inteirompus
dans l'exercice de leur activité par 1 'hostilité des riverains' : les' filets
du premier ont été brûlés à Afaahiti, ceux du second détruits à l'acide à
Arue. Quant au troisième qui, en 1980, avait un matin de bonne heure lâché
ses filets à Punaauia et capturé environ 10.000 paquets de poissons, il n'a
pu regagner la rive où s'étaient rassemblés des pêcheurs de la localité, armés
de couteaux et de ciseaux, menaçant de saccager ses filets. Bénéficiant de
l'arbitrage du chef du Service de la Pêche qui réside dans la commune, il
a finalement pu se sortir de ce mauvais pas avec 2.000 paquets mais la plainte
qu'il a déposée après cet incident n'a pas eu de suite.
L'année précédente, deux autres propriétaires avaient eu pour les
mêmes raisons leurs filets déchirés en mer à Tiarei et' des milliers de ature
capturés s'en étaient échappés.
(x) - A la suite de la création en 1972 de nouvelles communes placées sous
la tutelle directe de l'Etat, une délibération du 3 août 1978 établit que
les lagons dépendant du domaine public du territoire et non des communes,
la pêche ne peut y être réservée aux seuls habitants des communes riveraines.
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Enfin Mahina est régulièrement le théâtre de litiges entre pro-
priétaires de filets résidant dans la commune ou venus d'ailleurs (Paea,
Punaauia, Tiarei,. Mahaena et Faaone).
Les conflits,. qui semblent avoir été moins fréquents en .1981 que
les années précédentes, sont la plupart du temps réglés à l'amiable grâce à
l'entremise du maire du lieu ou de celle du ServÏ"ce de la Pêche.
Afin d'y remédier, les responsables territoriaux envisagent la mise
en place d'une règlementation adéquate. Mais, jusqu'à présent, seules ont
été prises quelques mesures ponctuelles par l~s autorités municipales dans
le cadre des communes créées par le décret du J7 mai J972 et au vu de l'arrêté
du 3 janvier 1974 relatif au pouvoir de police des maires. Des arrêtés muni~
Clpaux règlementant les horaires d'utilisation des filets de pêche ont été
pris à Mahina en 1975, à Hitiaa 0 Te Ra (centre de Tiarei) en 1976 et un
arrêté similaire pour la commune de Teva lUta est resté l'état de projet ..
Ils prévoient l'utilisation de jour (de 5 H à 17 H) des grands filets
traditionnels et de nuit (17 H à 5 H du matin) des petits ·filets maillants,
avec des dérogations laissées à l'appréciation du maire, par exemple si le
mauvais temps empêche la sortie des grands filets. Après une consultation
des pêcheurs en juin 1979, l'organisation de la pêche au filet dans les lagons
bordant la commune de Punaauia a été règlementée par le maire dans un arrêté
qui n'a pas encore reçu de force exécutoire et n'est pas paru au Journal Offi-
ciel. Outre une répartition des horaires de pêche entre filets·maillants et
filet non maillants, est prévue l'interdiction des premiers lorsqu'ils ont
plus de 300 mètres de long, plus de 5 mètres de chute et que leurs mailles
ont moins de 17 millimètres de côté (maille étirée de 34 mm).
Afin d'éviter le retour d'incidents fâcheux, il a aUSSl été demandé
au Service de la Pêche d'étudier, en liaison avec les intéressés et les maires,
un projet de règlemen.tation générale de la pêche des ature au filet dans les
lagons.
Une première réunion avec les pêcheurs (x) a débouché sur le principe
d'une totale liberté des lieux et moyens de pêche et celui d'un calendrier
horaire d'emploi des filets maillants et non maillants sur le modèle précédent
(17 H à 5 H pour les premiers, de 5 H à 17 H pour les·· seconds) .
(x) - participaiént à la réunion une cinquantaine de pêcheurs.
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Une réunion tenue le lendemain avec les maires a abouti à des con--
clusions opposééS, cinq d'entre eux (ceux ~e Pun~auia, 'Manina, Papara,
Hitiaa 0 Te Ra et Taiarapu Ouest) étant pavt~sans d'.une int.erdiction de la
pêche dans leur commune aux non résidents, les autres s'abstenant de prendre
position.
Prenant acte de ces div~rgences, leSer'Vice de la Pê'cne' se montre
peu enclin à proposer, de lui-même, une codification des' activités dans ce
domaine. Un proj et de texte portant règlementati"?n de la pêche' aux..grands
fi lets dans les baies et lagons du territoire (x)· a, en défini tive, . reç\!.
l'approbation du Conseil d~ gouvernement en novembre 1979 et a été transmis
à la même époque à l'Assemb.lée Ter:ri toriale qui ne s'est pas· encore prononcée
sur la ques.tion.
1
Pour l'heure, il n'existe aucune disposition de portée générale,
. .
faute d'entente chez les professionnels de la pêche. ou leurs représentants.
. . . .. .
Peut-être la future Chambre de la Pêche demandée par les pêcheurs pourra~t-elle
. . .'.
régler ce prolÜème en élaborant un texte recevant 1 '.agrément des' uns et des
autres' ?
- Une struc tUl;'e d'encadrement 1imi tée ::
-~----""'!"'-~------. --.------~-
Les.tentatives d'organisation de la pêche' au filet ne constituent
qu'une partie des efforts entrepris pour favoriser' le développement d'une acti~
. .
vité qui fournit des emplois et des revenus et est un facteur de maintien de
la population en zone rurale, face à une· congestion urbaine croissante~ Les'
Sociétés de Caution Mutuelle (S.C.M.) de pêche et d'aquaculture créées, à
. .
partir de 1976, par le Service de la Pêche~ avec l'aide de la Société· de
. . .
Crédit de l'Océanie (SOCREDO) faisant office de banque de développement, s'ins·
". " ...
cri>vent·~dans' une ,même ;optique \ de promotion. sociale et de ~évelop~ement éco-
nomique. Leur but est de permettre aux petits pêcheurs professionnels d' obtenil
des conditions favorables les capitaux dont ils ont besoin pour financer leur
équipement.
Il existait, au début de 1978, 22 sociétés de caution mutuelle re-
.. groupant.8Q2 .sociét.iiirës ,dans·.les seules .Iles-:-du:,:,Vent, lamajor~té à~Tahiti.
. .' . "
. '(x) :":':'En.niêiitë"· 'éeinps 'qu '.iT affitme .le libï;ë.; acëès'dé'\rou's:<dâns' les zon~'-:de
(.~onc~.1:ltr.ation des: ature, ce texte se fonde sur la coutume pour faire bénéficie
d'un droit de priorité celui qui a le premier découvert un banc de poissons et
autorise la pose des grands filets de 5 H à 17 H, leur maintien', sur les lieu2C
ne pouvant êxcéder 24 H après la capture.
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Structure juridique regroupant des pêcheurs d'une même section de commune
ou d'une même commune, chaque société comprend au moins 7 membres et voit
ses ressources constituées' par un versement initial de 2.000 Fep (part
sociale nominative) et une cotisation annuelle de 500 FCP, l'adhésion im-
pliquant, de plein droit, une solidarité totale de chaqueme~bre à l'égar~
des engagements individuels ou collectifs approuvés en assemblée générale.
A Tahiti existent trois variétés de sociétés de caution mutuelle
selon qu'elles regroupent des pêcheurs de bonites, de mal'ara ou d'autres'
poissons, les pêcheurs de ature entrant dans cette dernière' catégorie t Outils
techniques ~u service de professionnels, les S.C.M. leur permettent surtout
d'accéder au crédit bancaire pour leurs achats de matériel de pêche et l'amé-
lioration de leur hab.itat. Grâce à la caution mutuelle qui se substitue à
celle de deux.personnes physiques exigée jusque là. et que fort peu arrivaient
à réunir, ils peuvent obtenir des prêts à.moyen terme d'une durée de 3 à
6 ans, d'un taux de 5,5 % (6 % pour l'habitat) et d'un montant'allant jusqu'à
80 % de l'investissement auprès de la SOCREDO.
Depuis leur création, celle-ci a prêté à 1.0n pêcliellrs'·.J ,J 9 milliard ,
de FCP, dont un peu plus de la moitié pour ceux des' Iles-du-Vent.' Il est
difficile de savoir dans quelle mesure les pêcheurs de ature au grand fi~et
ont pu en bénéficier, la SOCREDO ne faisant figurer dans ses sta.tistiques
qu'une·rubrique englobant les prêts pour l'achat de filets et de parcs à
. .
poissons. De 1976 à 1980 in~lusivement, ces prêts ont concerné 129 pêc~eurs
et totalisé 35 millions de FCP, soit une moyenne de 275.000 FCP par em-'
prunteur ,(x).
Depuis 1976, leur nombre et leur montant tendent à diminuer, passant
de 32 et la millions de FCP en 1976 à J6 et 2,5 millions de FCP en 1980
(cf. Tableau 36). Une quinzaine de pêcheurs interrogés ont déclaré avoir
bénéficié d'~uvertures de crédits auprès de la SOCREDO par le truchement de
la S.t.M. dont ils sont membres ou, pour deux ou trois exerçant des fonctions
d'entrepreneur ou un emploi salarié, directement. Leur montant s'échelonne
de 200.000 Fep à 1 million de FCP et les délais de remboursement de 2 à '5 ans,
la moyenne étant de 300.000 à 400.000 Fep sur 3 ou 4 ans.
Quatre d'entre eux se sont fait un point ~'honneur de remarquer
qu'ils avaient acquitté. les sommes dues en un ou deux ,ans, avant le terme
(x) - dans certaines S.C.M., le montant des prêts est plafonné à 300.000 FCP
par suite d'impayés ou de retards dans les remboursements d'emprunt.
.' ,
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légal qui leur était fixé. Un autre, au contraire, a déclaré n'avoir et ne
vouloir rien rembourser, considérant la somme allouée moins comme un prêt
que comme une légi time compensation lui permettant de remplacer son filet
saccagé par d'autres pêcheurs.
Une dizaine d'entrepreneurs ont affirmé ne point faire partie des
S.C.M. et n'avoir rien à faire avec elles, se renfermant dans leur mutisme
ou allant jusqu'à déclarer que "la coopérative ne vaut pas un clou". L'un
d'eux s'est répandu en griefs sur la S.C.M. de sa commune et l'esprit partisan
qui la caractériserait. Militant de l'opposition, il a voulu monter une asso-·
ciation parallèle de type 1901 avec ses pêcheurs mais ceux-ci, malgré le
paiement de leurs cotisations, n'ont jamais pu obtenir le moindre avantage
et leurs demandes de crédits d'équipement sont restées sans· suite. En consé-
quence de quoi, il leur a conseillé de ne plus payer de cotisations et, pour
cela, de changer de banque, leur montant étant automatiquement prélevé sur
leurs comptes.
On touche là un des problèmes auxquels se trouvent confrontées les
S.C.M., celui d'une politisation graduelle qui risque de les détourner de
leurs buts initiaux (x) en subordonnant les avantages financiers qui en décou-
lent à des critères de politique politicienne.
c'est probablement cette politisation qui est responsable de leurs
difficultés actuelles qui se manifestent par des retards importants dans les
remboursements d'emprunts et par une politique plus restrictive de l'organisme
émetteur de prêts dans leur octroi.
c) Problèmes humains
La politisation des S.C.M. n'est qu'un aspect des problèmes humains
que l'on rencontre dans le fonctionnement et l'environnement i~édiat des
(x} - UÎl rapport du Service de la Pêche, présentant les Sociétés de Caution
Mutuelle peu après leur création y voyait une structure:...adaptée à l'environne-
ment socio-économique et déclarait notamment :
"Les conditions de vie des Polynésiens surtout en milieu rural sont, il est
vrai, particulièrement favorables à l'existence d'\un groupement collectif, tYPE
S.C.M., au sein duquel se développe un réseau de relations privilégiées entre
pêcheurs d'une même localité qu'unit le sentiment d'une certaine solidarité.
C'est un phénomène très remarquable par sa permanence. Cette constante semble
correspondre à l'héritage d'importantes traditions communautaires, notamment
de travail en commun, comme les "pupu", qui sont pratiquement tous disparus.
Elle a permis à la Société de Caution Mutuelle de jouer pleinement son rôle".
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entreprises de pêche au grand filet.
Au n~veau des entreprises, le principal problème est celui de la
constitution d'une équipe de pêche homogène et durable, si l'on en juge
d'après les déclarations des dirigeants et la situation au moment de l'enquête.
10 des 28 entreprises recensées n'ont pas d'équipe fonnée et 5 d'entre elles
n'ont pu utiliser leur grand filet au cours de la saison pour cette rais6n
à laquelle se greffent dans trois cas d'espèce des considérations d'âge et
de santé. 3 ont pu le faire grâce à une main d'oeuvre familiale occasionnelle,
le week end, un autre s'en est servi à quatre reprises à l'aide de son équipe
de pêche aupahoro, celle dont il disposait pour les atures l'ayant quitté
pour un autre pêcheur. Un dernier enfin a eu recours à ses filets maillants.
Ces difficultés de recrutement et l'instabilité de la ma~n d'oeuvre
employée s'expliquent par un faisceau de raisons ~onvergentes. La première
semble être une désaffection croissante :des jeunes à. l'égard d'un travail
difficile (x), contraignant et d'une rentabilité incertaine et plusieurs entre~
preneurs àgés regrettent de voir leur entreprise menacée ou péricliter, faute
de relais assure par leurs enfants qui préfèrent un emploi salarié en ville.
La seconde est le caractère saisonnier de la pêche qui fait que d'une
année à l'autre il n'est pas certain que soient disponibles les équipiers qui,
dans l'intervalle, onb du trouver d'autres occupations. Pour cela, plusieurs
dirigeants s'attachent leur équipe tout au long de l'année', l'employant à
d'autres pêches ou à d'autres tâches en dehors de la saison. Sur les 18 équipes
opérationnelles en J981, JO ont ce caractère de permanence et les 8 autres
semblent y pallier par des relations privilégiées (aides de l'entrepreneur
à ses pêcheurs en cas de besoin) ou par des liens familiaux sur lesquels se
greffe un mode de vie communautaire, comme c'est le cas à Pueu et surtout à
Faaone où presque toute la population participe à l~ pêche aux ature et,
(x) .,. Le métier de'plongeur impose, par exemple, des sejours prolongés dans
l'eau avec, des plongées en apnée jusqu'à 25-30 mètres. L'opération particu-
lièrement délicate que constitue l'adjonction du papare à l'arrière du filet
une fois qu'il est bouclé nécessite une double opération de liga~ure du papare
1 et de déligature de la nappe centrale du filet à des profond'eurs 'de ] 0 à 15
mètres. Pour ces raisons, les plongeurs (à l'exception de ceux qui sont chefs
d'entreprise) ont rarement plus de 35 ans et, après cet âge, se bornent sou-
vent à être piroguiers.
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en dehors de la salson~ s'adonne au tressage de fibres de bambou destinées
à la confection de chapeaux.
Lorsque la parenté intervient dans la composition de l'équipe de
pêche, elle tend à l'emporter sur la compétence individuelle. Les fonctions
de plongeu~ et de chef de pêche, les plus importantes et les mieux rémunérées
(cf. Tableau 23), sont généralement réservées au chef d'entreprise et à ses
fils légitimes ou adoptés (faamu), ce qui se conçoit si on admet qu'ils sont
responsables du capital que représente le filet et de la rentabilité de la
pêche. Ce facteur tend néanmoins à s'exercer à contrecourant du mouvement
de professionnalisation qu'entraîne une situation de concurrence croissante.
En dehors de problèmes liés à l'âge, à la maladie ou à des dissenssions fami~
liales, des pêcheurs se voient déserter par leur équipe par suite d'un ma-
tériel défectueux (filets pourris, mal montés ou inadaptés), d'un litige
dans le mode de rémunération (frais de nourriture non pris en charge par l'en~
trepreneur, par exemple) ou d'une direction manquant de fermeté (filet dété-
rioré parce que les pêcheurs boivent avant leur travail).
Dans la mesure où il obtient de mauvais résultats qui se répercutent
sur les revenus des pêcheurs, 'un entrepreneur négligent a désormais du mal
à conserver la main d'oeuvre qu'il emploie face aux sollicitations de ses
concurrents plus heureux. Le rôle croissant que joue la compétence est i'llustri
par la prééminence des plongeurs qui cumulent la fonction de chef de pêche
dans les entreprises dont le propriétaire ne dirige pas les opérations. En
plus de leur part de plongeur, ils perçoivent un pourcentage d'environ ]0 %
du produit d,es' ventes venant en déduction de la part dû filet auquel s'ajoutent.
lorsque la pêche est"bonne, des surprimes.
Certains offrent leurs services au plus offrant, entraînant dans
leur sillage une partie de leur équipe. Au cours des trois saisons écoulées,
un chef de pêche a ainsi travaillé pour trois entrepreneurs différents et
envisage d'en changer l'an prochain, le dernier en date n'ayant pas, selon
lui, tenu ses engagements.
-'Autant qu'au personnel employé, le bon fonctionnement des exploi-
tations est lié à la personnalité de leurs dirigeants et au rapport qu'ils
entretiennent avec leur entreprise.
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La moitié d'entre eux (14/28) sont des pêcheurs professionnels
qui se livrent à cette activité depuis leur enfance, 7 n'ayant pas d'autres
activités et pas d'autres sources de revenus.
A l'opposé, 9 entrepreneurs sont des apporteurs de capitaux qU1
ne pêchent pas et ont une autre activité professionnelle à temps complet,
la responsabilité de la marche de l'exploitation étant déléguée à un chef
de pêche avec lequel ils n'entretiennent généralement pas de lien de parenté.
Dans 5 cas enfin, le propriétaire e~ apporteur de capitaux participe aux
opérations de pêche sans les diriger.
c'est surtout entre les deux premières catégories que le contraste
,
apparaît vif. Gérées de façon empirique, les entreprises dirigées par des
pêcheurs professionnels semblent souvent à la limite de la rentaoilité avec
des équipes instables, un matériel important pas toujours bien utilisé et en-
tretenu et des dirigeants parfois âgés ou malades que personne ne vient re-
layer. Mais ce sont ces entreprises également qui montrent le plus de sou-
plesse, la famille venant remplacer l'équipe défaillante, le pêcheur adaptant
sa méthode à ses possibilités.
Comparativement, les entreprises à caractère capitaliste disposent
d'un matériel plus coûteux et plus efficient mis en oeuvre par des équipes
au caractère professionnel marqué. Mais elles sont plus vulnérables dans la
mesure où leur rentabilité exige des,captur~s importantes et une grande régu-
larité de fonctionnement et où un impondérable comme le départ de-l'équipe
de pêche entraîne ipso facto l'arrêt de leurs activités avec la difficulté
de son remplacement.
Les entreprises qU1 posent le moins de problèmes paraissent être
celles où le prôpriétaire ne se borne pas à pêcher ou à apporter des capitaux
mais veille et, 'participe à leur marche quotidienne, ce qui lui permet de
mieux ajuster ses dépenses d'équipement et de fonctionnement aux résultats
obtenus.
Celles qui semblent le m1eux gérées et avoir les meilleurs résultats
appartiennent, à quelques exceptions près, à des propriétaires d'origine chi-
noise moins dépendants de leur environnement et des obligations de parenté
pour la composition de leur équipe et pour les distributions gratuites, moins
sensibles à un esprit de compétition et à un souci de prestige qui seraient
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traditionnellement à la source de comportements ostentatoirës dans la culture
polynésienne (x).
Au fil des entretiens~ une des motivations apparentes paraît être
ainsi le désir de capturer le banc de ature le plus grand possible~ les avan-
tages financiers découlant d'une pêche prestigieuse n'intervenant qu'au.se~
cond plan~ même s'ils sont loin d'être considérés cormne négligeables.
- Au niveau de l'environnement
-----------------------------
Ceci montre l'importance de l'environnement socio-culturel des en-
treprises où se mêlent les influences du passé et du présent dans une synthèse
difficile à réaliser par les intéressés et difficile à appréhender par un
observateur profane. Faute de connaître l'arrière plan de comportements éco-
nomiques qui semblent aujourd'hui inadaptés~ on a peine à les associer à leur
tissu social et aux valeurs qui les caractérisent et~ par manque de recul~
on isole trop aisément des techniques modernes et des savoir~faire préten-
dument neutres de leur contexte originel et des valeurs dont ils' sont le
fruit ou le véhicule.
Les Polynésiens~ depuis une vingtaine d'annéés~ dans le secteur de
la pêche comme ailleurs, ont· vu un monde nouveau~ souvent à la pointe du mo-
dernisme et des techniques nouvelles~ envahir et se substituer à un mode
peu . . .. . .de v~e un assoup~ où ava~ent f~n~ par se mar~er les hér~tages ancestraux
et les apports de la colonisation et ils se sont efforcés d'intégrer ces
données nouvelles dans une synthèse mouvante où les pesanteurs du passé
s'allient aux incertitudes de l'avenir. C'est au regard des normes et ob-
jectifs prévalents chez les autorités responsables que seront posés les prin.,-
cipaux problèmes que rencontrent les entreprises de pêché dans leur adaptation
à leur environnement présent.
La pêche au grand filet à ature à Tahiti n'est pas très ancienne
puisque le premier.filet, d'environ.400.mètres de l~ng~ a été constitué en
(x) - cf. ClaudE: ROBINEAU : l'économie ostentatoire en Polynésie: l'exemple
des Iles de la Société. In Cahiers de l'I.S.E.A.~ Tome II, nO 4, avril 1968,
pages 819- 832.
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1909 par l'ancien chef de Tautira, Faaruia (x). Mais, ne serait-ce que par
l'importante mobilisation villageoise qu'elle implique, elle se situe dans
le sillage des pêches collectives pratiqu8es autrefois en Polynésie dont la
fameuse "pêche aux <:ailloux" de Bora-Bora, aujourd'hui destinée aux tou-
ristes Q~ marque, est le dernier vestige.
Observant qu! elle ',net en oeuvre des groupements cl' activi té éco~
nomique à base 1e parenté et d'alliance s'appuyant sur un même critère de
résidence, Paul OTTINO constatait en ]963 "à quel point les anciens prin-
cipes structurels de l'organisation sociale se maintiennent peu altérés et
déterminent la formation de groupements liés à des activités qui n'ont rien
de traditionnel". (xx)
L'ouverture sur l'ext~rieur qui s'est opérée depuis a entraîné
une modification des structures et comportements dont le caractère inspiré
par la tradition tend à s'estomper même si celle~ci demeure vivàce et pèse
encore sur eux. Le changement le plus spectaculaire a sans doute été provoqué
par le développement du salariat et de la circulation monétaire dans une éco-
nomie basée sur l'auto-consommation et des prestations' de services réci-
proques. Parallèlement à une augmentation et à une diversification de la
consomm:ltion à travers l'achat de biens importés, l'argent devient l'étalon
général des valeurs au fur et à mesure qu'il- se substitue aux échanges de
services qui sont progressivement vidés de leur signification originelle et
ne subsistent guère qu'entre parents et amis.
Il en résulte un fndividualisme accru et un égocentrisme qui se
heurtent à une tradition de solidarité et de réciprocité, même si l'esprit
de calcul n'y est pas non plus absent.
Quant à la situation concurrentielle qUl en découle, même lors-
qu'elle est animée par des considérations de prestige plus que de profit,
elle' n'est plus aussi efficacement protégée ~ar les garde fous que cons-
tituaient les obligations coutumières de solidarité et de partage. Le déca-
lage entre ce que, faute de termes appropriés, on peut qualifier de tradition
et modernité peutdébollcher sur des situations inadaptées ou conflictuelles
(x) - cf. P. OTTINO op. cit., page IJ.
. .
,(xx) - cf. P. OTTIN:O op. ci t., pag'e 7J.
Fondée sur un système de parenté de type cognatique assez lâche, l'organi-
sation sociale polynésienne traditionnelle s'appuie moins sur la famille
au sens linéaire que sur des groupements de parents et alliés (fetii) cons-
titués autour d'une personne donnée en vue d'une activité déterminée.
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qui sont résolues par rapport aux normes passées, présentes ou selon une
voie intermédiaire qui tente de les contourner, souvent à travers des
ajustements empiriques aux nécessités du moment.
- Ainsi les groupements de pêche sont-ils encore habituellement
constitués en fonction d'un double critère de résidence et de parenté,
mais cette coïncidence est moins fréquente et nécessaire qu'il y a une
vingtaine d'années. Le tiers des équipes en place ne sont pas basées sur
la parenté et leurs membres ont des provenances différentes; une d'elles
récemment formée par un propriétaire de Papeete comprend, par exemple, un
chef de pêche et un noyau de personnes originaires de Faaone, les autres
venant de Tiarei, Arue, etc .'.
Pour des raisâns de convenance personnelle, une équipe a quitté
un entrepreneur de Mataiea pour un spécialiste de la pêche aux pahoro de
Faaa, une autre s'est déplacée de Punaauia à Faéa, un chef de pêche a trouvé
à s'employer chez trois propriétaires successifs en trois ans et, en 1982
comme quatre ans auparavant, un pêcheur travaillant habituellement pour son
compte s'est placé momentanément comme chef de pêche chez un entrepreneur
qui vient d'acquérir un grand filet.
La coïncidence entre la parenté et la résidence n'a plus non plus
la même signification. Dans certaines entreprises familiales, elle peut être
plus accentuée qu'autrefois pour d~s raisons circonstancielles: restriction
des aires de pêche,.moindre participation villageoise, renforcement des
équipes qui se limitent de plus en plus au noyau formé par les plongeurs et
les piroguiers. Elle peut être invoquée moins par respect de la tradition
que dans un souci tactique par les entrepreneurs qui se réfèrent à la loca-
lité d'origine de leur femme ou de leur chef de pêche pour fréquenter un
autre champ que ~elui de leur domicile.
- Un autre exemple peut illustrer la recherche d'un compromis
entre le respect de la tradition et le souci de rentabilité qui anime l'en-
trepreneur moderne. Aujourd'hui comme hier, un chef de pêche ne peut refuser
la participation volontaire et spontanée des riverains qui proposent leur
concours et il se sent tenu de les remercier de leur contribution par une
distribution gratuite de poissons et une gratification monétaire. Si les
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prises sont minimes, les distributions ~ont susceptibles d'absorber la
majeure partie du produit récolté.
Mais, alors qu'en 1963 encore il était admis que "chacun prenne
selon sa volonté", ce qui avait pour résultat de moduler les quantités
distribuées en fonction du nombre des pêcheurs et de t'importance de leur
famille, ce principe d'une distribution adaptée aux besoins n'est plus
aujourd 'hui appliqué que par cinq entreprises de la côte Est qui doublent
le montant de la distribution lorsque le participant appartient à une fa-
mille nombreuse. Dans les autres cas, le montant alloué est fixé une fois
pour toutes, avec une majoration et une rétribution en argent lorsque la
pêche est bonne. Si elle l'est vraiment, certains entrepreneurs attribuent
une prime exceptionnelle à leurs plongeurs et étendent le réseau de distri~
bution gratuite de façon à y englober les personnalités locales dont ils
souhaitent se ménager les bonnes relations : pasteur, maire, propriétaire
du terrain traversé pour se rendre sur les lieux de pêche, propriétaire
de celui où ont été coupées les' branches de purau pour la constitution -
des filoches de poissons, etc ..•
Cette évolution semble marquer un glissement d'une notion "de par-
tage fondée sur une solidarité traditionnelle à celle d'une rémunération
appropriée à la fourniture d'un service rendu ou espéré. On peut noter,
dans le même sens, des réticences à l'égard du principe traditionnel de
distribution gratuite considéré comme allant à l'encontre de l'objectif
de rentabilité ex).
Selon plusieurs informateurs, des pêcheurs éviteraient en tout
état de cause de ramener leur filet jusqu'à la plage et formeraient leur
papare en mer pour éviter ces distributions qui diminuent le volume des
quantités commercialisées.et, partant, la rémunération qu'ils peuvent espérer.
Mais il arrive que des pêcheurs soient contraints, de former un papare sur
les lieux de pêche, faute simplement de main d'oeuvre sur la plage pour ti-
rer le filet.
- Le hiatus entre le passé et la situation présente trouve son
illustration la plus marquante dans les conflits qui opposent les pêcheurs
ex) - "avec la dis,tribution, s'il Y a trop de pêcheurs, ce n'est pas renta-
ble" observe un entrepreneur et plusieurs remarquent comme l'un d'eux à
Punaauia : "la pêche personnelle est rentable parce qu'il n'y a pas de dis-
tribution à faire".
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entre eux pour l'accès aux différents champs de pêche, les uns se prévalant
de la liberté posée en principe par la lêgislation moderne, les autres
de la tradition lointaine d'un droit de propriété des riverains sur la
frange côtière et le lagon jusqu'au récif barrière.
Il s'agit m01ns, en l'occurence, de pétitions de principe irré-
ductibles que de l'aliment d'une controverse qui résulte d'une situation
de concurrence exarcerbée par l'accroissement du nombre et de la longueur
des grands filets et peut-être surtout par la multiplication des filets
maillants individuels qui viennent troubler la règle du jeu progressivement
mise en place et respectée par les premiers.
Le double jeu de la tradition et de la modernité peut aussi s'e-
xercer de façon convergente comme en témoigne la création de nouvelles en-
treprises de pêche par des personnes exerçant une activité salariée ou li-
bérale qui y mobilisent des fonds dans un souci de prestige social et dans
un but avoué de rentabilité. Ne procédant à aucune étude technique prévi-
sionnelle préalable, elles se lancent sur la base de présomptions rarement
étayées par les faits et sur celle d'une représentation traditionnelle du
propriétaire de grand filet comme personnalité influente dispensatrice
des ses bienfaits (x).
Cet empirisme et ce chevauchement, au niveau des comportements,
de mobiles traditionnels et modernes sont favorisés sinon encouragés par
l'absence de conseils techniques et de soutien logistique. Le défaut
d'assistance se fait particulièrement sentir en matière d'information des
pêcheurs, de règlementation de la pêche, de gestion des entreprises et
d'organisation du marché.
- La pénurie, la mauvaise qualité et la mauvaise circulation de
l'information se manifestent dès le moment où le pêcheur décide d'acheter
ses filets. Alors qu'il y a une trentaine d'années, il suffisait d'acheter
des bobines de fil de coton et de les confier à un spécialiste dans la
fabrication des filets en lui indiquant les dimensions souhaitées, aujour-
d'hui existe une gamme diversifiée de fils synthétiques et de filets en
(~) - selon l'expression imagée de l'un d'eux: "le filet parava sème la
merde tandis que le grand filet fait vivre la population".
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en forme montés ou non montés, fabriqués de façon industrielle selon des
normes préétablies variables selon le pays de provenance et distribuée
par une variété de magasins opérant au stade du détail, du demi-gros ou
du gros, leurs propriétaires étant souvent importateurs et représentants
exclusifs d'une marque.
Les spécifications techniques concernant ces f~ls et filets
sont absentes, incomplètes ou indiquées en langue étrangère, souvent tra-
duites de façon approximative., Les unités de poids et mesures mentionnées,
lorsqu'elles ne sont pas conformes au système métrique, répondent aux nor-
mes anglo-saxonnes sans que soient donnés leurs équivalents.
En ce qui concerne les mailles de filets, l'indication portée
en millimètres, pouces ou désignée par un symbole concerne tantôt le côté
de la maille tantôt sa longueur étirée d'un noeud à l'autre sans.que le
critère retenu soit précisé.
La chute du filet est indiquée en mailles, parfois en mètres,
tandis que la gros'seur ou le titre commercial des fils est exprimé en nu-
méros anglais, en deniers ou selon le système Tex conforme aux normes euro-
péennes qui vient d'être rendu officiel.en France (x). Leur résistance ou
charge de rupture est rarement indiquée et des notions comme leur densité,
leur résistance à l'échauffement, leur allongement à la traction ou leur
tenue au fluage (allongement sous tension après 24 H) ne sont ni mentionnées
ni connues des commerçants.
Il en va de même de la nature des fibres synthétiques utilisées
qui sont qualifiées de nylon par opposition au coton traditionnel. Seules
les fibres polyamides, dérivées de la houille, répondent à cette définition
et ont des caractéristiques différentes des fibres d'origine pétro-chimique
comme celles en polyester, polyéthylène et polypropylène de plus en plus
usuelles en matière de pêche.
Les filets maillants sont généralement constitués d'un seul fil
en polyamide imputrescible, à allongement important et résistant bien aux
chocs: mais il est sensible aux ultra violets d'où la déconvenue d'utili~
i
sateurs non informés qui, ayant choisi un fil de couleur en fonction du lîeu
(x) - le nombre de deniers d'ùû fil indique la masse en grammes de 9.000 mè-
tres de fil alors que dans le système Tex, un fil de 1 Tex est un fil dont
une longueur de 1.000 mètres a une masse de 1 gramme.
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et du moment de la pêche (x), le voient au bout de quelque temps se déco-
lorer.
Les fils en polyamide câblés à plusieurs torons ont une meilleure
tenue aux ultra violets mais une résistance et un allongement moindres
que les précédents. Faits de plusieurs brins assemblés par torsion, ils
s'iuroibent d'eau et descendent plus vite au fond, ce qui les fait préférer
pour les grands filets non maillants.
Des pêcheurs emploient enfin des fils câblés en polypropylène,
fibre imputrescible à allongement moindre que celle en polyamide mais
beaucoup plus légère et résistant bien aux ultra violets dans les coloris
foncés. Presque tous s'en servent désormais pour leurs ralingues et leurs
cordages en raison de son moindre coût, de sa flottabilité et de sa plus
grande résistance à la rupture. Ceux qui achètent des nappes de filet en
cette matière les destinent surtout à leur papare, les pêcheurs ayant voulu
l'utiliser pour l'ensemble de leur filet ayant eu des déboires: sa légè-
reté a, en effet, pour contrepartie son volume important qui rend le filet
difficile à manipuler et à ranger sur les pirogues. Comme il n'absorbe pas
l'eau, il est malaisé de le faire descendre rapidement au fond et de l'y
maintenir à moins de le >surchar,ger de plombs, ce qui annule sa légèreté
et complique sa manoeuvre.
Caractéristiques comparées des fibres synthétiques
"
Caractéristiques Polyamide (PA) . Polypropylène .(PP)
Densité à 2 0 C 1, 14 0,91
Allongement à la traction avant rupture 20 à 25 % 10 à 15 %
Résistance à l'abrasion bonne moyenne
Tenue au fluage bonne assez bonne
Résistance aux UV moyenne bonne
Point de ramollissement 235"'C 145 0 C
-
Faute de connaître ces données, les pêcheurs sont conduits à en
faire l'expérimentation progressive, de façon empirique et souvent à leurs
(x) - Pour pêcher la nuit, les pêcheurs emploient généralement un filet
maillant de couleur blanche ou jaune, peu visible dans l'obscurité. De jour
et selon le lieu, ils utilisent de préférence un filet bleu pâle ou vert
clair qui se confond avec la couleur de l'eau.
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dépens, la circulation de l'information tirée de la pratique s'effectuant
des uns aux autres de façon fragmentaire, ponctuelle et parfois erronée.
Faute de savoir qu'il est indispensable de conserver leurs filets en
polyamide à l'abri des rayons solaires ou lunaires, .èertains pêcheurs
incriminent la qualité de leur fil qui blanchit et devient cassant et un
pêcheur de grand filet qui s'est équipé de rouleaux en polypropylène attribue
à un défaut de montage l'inadéquation de son matériel à l'usage auquel il
le destinait .
. -Plus encore qu'au stadedi:' inforÎnation, le défaut d'assistance
se fait sentir en matière de gestion. N'ayant pas de comptabilité digne
de ce nom, les entrepreneurs n'ont qu'une connaissance approximative de
la marche de leur exploitation. La plupart ont en mémoire leurs dépens d'in-
vestissement (achat de nappes de filets, construction de pirogues, acqu~­
sition de moteurs hors bord) et se rappellent le nombre de paquets de pois~
sons capturés ou vendus au cours des saisons écoulées. Par contre, ils n'ont
qu'une vision ponctuelle de leurs frais de fonctionnement déduits après chaque
pêche du produit des ventes après avoir été griffonnés sur des papiers épars
ou sur des bons de caisse. Sur ce point, il n'y a pas de différence entre
les entreprises où le propriétaire est pêcheur et celles où il n'est qu'un
apporteur de capitaux, les frais de fonctionnement et le partage du produit
des ventes incombant alors habituellement au chef de pêche.
Certains chefs d'entreprise, sans tenir comptes· proprement dits,
conservent par devers eux les factures et pièces justificatives de leurs
achats de matériel, surtout s'ils ont obtenu un crédit de la SOCREDO. En
fonction de la date du prêt, de celle de son échéance ou de la somme qui
reste due, ils ont une notion approximative de la durée d'amortissement de
leur matériel, d'autant que plusieurs préfèrent, selon leurs possibilités
et par souci d'autonomie, effectuer un remboursement anticipé.
Un seul pêcheur a fait état d'un livre où, depuis· six ans, il
consigne tout ce qui touche au fonctionnement de son exploitation à l'exception
des distributions gratuites qui sont toujours de deux paquets par participant.
Sur son cahier figurent avec les dates les achats de matériel, les dépenses
de nourriture et de transport, les frais de vente (taxes de marché, trajets)
et la liste des participants aux pêches classés par catégorie avec le montant
de leur rémunération.
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Mais il s'agit là d'une sorte de livre journal qui ne débouche
pas sur l'élaboration d'un compte d'exploitation qui seul permettrait
de suivre efficacement d'année en année le fonctionnement de l'entreprise,
d'en évaluer la rentabilité et d'en infléchir éventuellement la marche.
Faute d'une appréciation exacte de leurs coûts de revient et de pouvoir
peser sur les prix de vente, faute aussi de pouvoir réellement maîtriser
les quantités pêchées et vendues dont les variations entraînent des fluc-
tuations considérables de leurs revenus, bèaucoup de pêcheurs tendent à
avoir un comportement marqué par des à-coups.
A la suite d'une brusque et importante rentrée de fonds, ils sont
tentés d'utiliser le surplus disponible pour acheter de nouveaux équipe-
ments même si la marche générale de l'entreprise ne le justifie pas. De
même, au terme d'une saison peu fructueuse ou face à des difficultés ~m­
prévues, certains sont enclins à mettre en sommeil leur activité de pêche
au profit d'une autre occupation ou à vendre leur matériel à un autre en-
trepreneur, tendance facilitée par leur éclectisme et leur inaptitude,
faute de bilan chiffré, à se représenter dans la durée le fonctionnement
de leur exploitation.
Placés dans la même incertitude, d'autres semblent avoir pour
principe directeur de réduire le plus possible leurs frais. Cette com-
pression est facilitée par l'emploi d'une main d'oeuvre familiale et
polyvalente, affectée selon les nécessités du moment à des tâches variées
pêche, culture, élevage, menuiserie ou maçonnerie etc ...
La minoration des coûts est aussi poursuivie à travers l'achat
de biens d'équipement d'occasion et, sur les 28 entrepreneurs, 15 se sont
procurés de cette manière une partie de leur matériel auprès d'autres
pêcheurs. La plupart construisent eux-mêmes leurs pirogues ou les font
faire par leur chef de pêche ou un équipier et le montage comme la répa-
ration des filets s'effectuent de la même façon, le recours à des spécia-
listes étant l'exception. Le souci de réduire les dépenses d'exploitation
associé à une gestion rigoureuse domine chez les propriétaires de filet
d'origine asiatique qui s'emploient à obtenir un taux d'utilisation élevé
d'un matériel restreint. L'un d'eux a totalisé le maximum de captures en
1981 avec uu filet de 400 mètres de long qu'il lui arrivait de jeter jus-
qu'à cinq fois par Jour.
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- Le défaut d'assistance technique se manifeste enfin d~ns
l'écoulement de la production. Comme dans les années 50, le seul débouché
officiel reste le marché de Papeete (x) où, de 1966 à 1980 dans le cadre
alune politique d'encadrement, les prix de vente des ature ont été pla- .
fonnés comme ceux d'autres biens de consommation couranœ (cf. Tableau 26).
c'est de leur propre chef, face à l'extension de l'agglomération
urbaine et à la règlementation des prix sur le marché, que les pêcheurs
ont multiplié les points de vent~ en bord de route et organisé des cir-
cuits de distribution dans les lotissements de banlieue. C'est pour béné-
ficierd'une rente découlant d'une meilleure mise en relation de l'offre
et de la demande que les revendeurs ont mis eux-mêmes en piace un réseau
parallèle. Ces modes de commercialisation ne suppriment pas les fluctuations
en l'absence de règlementation et contingentement concernant les lieux,
les dates et horaires de pêche, les quantités récoltées et celles admises
sur le marché, en l'absence aussi de dispos,itif de stockage qui risquerait,
il est vrai, par la congélation qu'il suppose, d'exercer un effet dissuasif
sur une clientèle profondément attachée à un produit frais.
- L'absence de soutien organisé fonctionnant au bénéfice des
pêcheurs au grand filet s'explique aisément. Traditionnellement livré à
lui-même, ce secteur de pêche ne concerne qu'une minotitéde personnes
qui sont loin de figurer parmi les plus défavorisées d'une branche d'acti-
vité qui s'exerce sur une étendue vaste comme l'Europe. Il n'a jamais fi-
guré parmi les priorités d'une politique axée vers la promotion de formes
plus porteuses d'avenir, la pêche artisanale comme.:les autres activités
du même type ayant longtemps été délaissée 'au profit d'activités indus-
trielles seules considérées connnemotrices' et facteurs d'emploi et de
revenus.
Le retournement qui s'est opéré depuis quelques années en faveur
des activités de petites dimensions a des retombées dont bénéficient,
parmi d'autres, les entreprises de pêche au grand filet. Ainsi, la
création des sociétés de caution mutuelle en 1976 a encouragé leur équi-
pement et leur développement en facilitant leur accès au crédit bancaire.
Ainsi, également, le régime de protection sociale institué par une déli-
bération du 1er février 1979 permet aux pêcheurs, moyènnant une cohtribution
(x) - créé en 1969, le marché de Pirae n'a reçu que 560 kilos de ature
depuis sa création (cf. Tableau 29), sa clientèle essentiellement euro-
péenne n'ayant pas d'attirance particulière pour ce produit.
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modérée, de bénéficier d'un régime d'assurance maladie et accident,
d'être rattachés à un régime de retraite et de percevoir des allocations
familiales, leur information en ce domaine ayant été faite au niveau
de chaque municipalité.
2) Les perspectives ouvertes à la pêche au grand filet
La multiplicité des problèmes rencontrés témoigne de l'incer-
titude qui prévaut au niveau des entreprises, de leurs retombées et des
mesures prises en leur faveur. Les aléas de la conjoncture, les ambi-
guités de la politique suivie et les interrogations que suscite l'évo-
lution des entreprises en place, sans en mettre l'existence en cause,
n'en hypothèquent pas moins leur avenir.
A - Une situation présente incertaine
Deux fois plus nombreuses qu'en 1963, disposant d'une longueur
de grands filets quatre fois plus importante, 1e~ entreprises n'ont écou-
lé en 1981 sur le marché municipal de Papeete que 40 % de ce qu.' elles
avaient vendu 18 ans auparavant.
La diminution des quantités commercialisées depuis une dizaine
d'années et la concurrence accrue qu'elles se livrent entre elles suffit
à expliquer une rentabilité de plus en plus aléatoire. S'y ajoute la con~
currence que suscite l'apparition sur les lieux de concentration des ature
de pêcheurs individuels équipés de filets maillants de dimensions réduites
- mais dont la longueur totale semble être déjà de la moitié de celle des
grands filets - qui, plus rapides et plus bruyants, gênent les grands fi-
lets et effarouchent les bancs de poissons.
Certains d'entre eux concurrencent, sur le plan des quantités
récoltées et vendues, les entreprises de pêche au grand filet avec des
dépenses d'équipement cinq fois moindres et des frais de fonctionnement
dérisoires (pas d'équipe de pêche, pas de distributions gratuites ••. ).
Il a été estimé que le seuil de rentabilité d'une entreprise de pêche au
grand filet de taille moyenne pouvait être atteint en 1981 avec une pro-
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ductiorr commercialisée de7 tonnes de ature (cf. supra page 57).
En raisonnant sur les mêmes bases, une petite, entreprise de pêche
au filet maillant employant 2 personnes rémunérées au niveau du Smig devrait
atteindre ce seuil avec des ventes de 2 tonnes (cf. page 90). En admettant
que les entreprises individuelles écoulent la quasi-totalité de leur pro-
duction en dehors du marché municipal, les 70 tonnes de ature qui y sont
vendues en moyenne chaque année depuis 1970 ne devraient permettre qu'à ùne
dizaine d'entreprises de pêche au grand filet de fonctionner de façon à peu
près satisfaisante.
Leur taux de renouvellement important depuis 1963 (les 3/4 ont dis-
paru), leur nombre élevé à l'heure actuelle (près d'une trentaine dont la
moitié ont moins de la ans), le fait que seules une vingtaine aient fonctionné
au cours de la saison 1981 témoignent d'une instabilité que ne peuvent manquer
d'aggraver une situation de concurrence grandissante et un défaut de règle-
mentation qui, à lui seul, porte des germes d'anarchie et de conflits latents.
, Malgré le dynamisme, l' adaptabili té et la polyvalence dont font géné-
~alement preuve les dirigeants, la situation dans laquelle ils se trouvent
reste dominée par des facteurs limitants qu'ils risquent de ne pouvoir con-
tourner. La dimension individuelle de l'entreprise la fait dépendre d'une
seule personne et, en dehors des risques d'accident ou de maladie, étant donné
l'empirisme de" leur gestion, il suffit d'une erreur d'anticipation, de dé-
penses exagérées, de dissensi:{,ns ou d'une récolte insuffisante pour ëh mettre
l'existence en cause.
Il est malaisé pour les exploitants âgés de trouver un successeur
chez les enfants plus attirés par un emploi salarié en ville et, de façon
plus générale, il est de plus en plus difficile de recruter de jeunes tra-
vailleurs dans les équipes de pêche.
Les entrepreneurs qui résident dans la presqu'île ou dans des com-
munes éloignées de Papeete ont un handicap supplémentaire qui tient à leur
éloignement et au délai d'acheminement dé leur produit qui arrive à destination
dans un moindre état de fraîcheur. Ne bénéficiant pas de la rente de situa-
tion des entreprises situées dans l'agglomération urbaine, ils voient, en
outre, faute de circuit de ramassage et de distribution institutionnalisé,
leurs revenus amputés de la marge du 1/3 ou du 1/4 du prix de vente prélevée
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COMPTE D'EXPLOITATION THEORIQUE D'UNE ENTREPRISE
INDIVIDUELLE DE-PECHE AUX ATURE EN 1981 (1)
A - Coûts d'exploitation
- Rémunération des pêcheurs
2 x 25.000 FCP x 6 mois
- Alimentation des pêcheurs
2 x 500 FCP x 180 jours
- Transports et -déplacements
- Amortissement du matériel (sur 5 ans) (2)
Ensemble =
B - Revenus d'exploitation
- Quantités vendues
2.000 paquets x 300 FCP
C - Bénéfice d'exploitation
B - A soit 600.000 - 595.000
D - Capacité d'autofinancement (ou cash flow)
Bénéfice
Amortissement
(1) - Entreprise se situant au seuil de rentabilité.
(2) - Filet maillant de 300 m x 4 m à maille étirée de 44 m
pirogue en bois de 18 pieds (bois fourni)


















au passage par les revendeurs spécialisés. A ces facteurs limitants s'ajoutent
ceux dus à un matériel parfois surabondant, mal entretenu ou mal adapté,
presque toujours insuffisamment utilisé, faute d'un fonctionnement régulier
et d'une gestion rigoureuse.
La diversité des entreprises et les variations de l'une à l'autre
dans la main d'oeuvre employée, la fréquence des lancers de filet, les pê-
ches effectives et les résultats obtenus ne permettent qu'une appréciation
indirecte et, incertaine de leurs retombées économiques et sociales.
En recoupant les déclarations faites et les renseignements re-·
, ,
cueillis, il est possible de se livrer à des estimations qu'une analys~ ulté-
rieure apvrofondie pourra corroborer ou infirmer. En J981, 20 des 28 entre-
prises recensées se sont livrées à la pêche avec des fréquences allant de
2 pêches pour toute la saison pour l'une d'elles' à 5 lancers de filet en un
jour pour une autre, son': jet étant généralement conditionné par l'espoir de
capturer au moins 500 paquets de poissons, soit 7.000 à 8.000 individus.
Leur personnel permanent peut être évalué à 200 personnes auxquelles
s'ajoute à chaque pêche proprement'dite, lorsque le lancer du filet est suivi
de l'encerclement de tout ou partie d'un banc, une main d'oeuvre d'appoint
d'environ 250 personnes composée surtout de femmes de pêcheurs, riverains
et enfants (x).
On arrive ainsi à une participation totale de 450 'personnes dont
un quart (une centaine et 5 entreprises) dans les limites de l'agglomération
urbaine de Papeete. L'appréciation des revenus perçus par èes personnes est
délicate car, en l'absence de données précises, elle nécessite un certain
nombre d'extrapolations.
En 1981, les quantités de ature commercialisées sur le marché de
(x) - Estimation moyenne basée sur une participation globale de 20 à 25 per-
sonnes avec, en plus de l'équipe permanente de pêche, une douzaine de pla-
gistes. Cette participation est plus élevée dans certaines entreprises fami..,.
liales de la côte Est (Mahina, Faaone, Pueu), elle l'est moins dans d'autres
entreprises employant des équipes professionnelles et se déplaçant hors de
leur commune d'origine.
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Papeete ont été de 62,3 tonnes entraînant, sur la base d'un prix moyen de
250 FCP/ki10, un revenu global d'un peu plus de 15 millions de FCP.
Les déclarations des pêcheurs permettent d'évaluer l'ensemble de la pro-
duction (partie commercialisée sur le marché et hors marché + partie distri-
buée) à 85 tonnes, d'une valeur de 21 millions de FCP sur la base du prix
moyen retenu.
Chaque entreprise aurait ainsi perçu en moyenne un peu plus de
1 million de FCP. Si on déduit les 50 % du filet, les 450 participants aux
pêches se partageraient les 50 % restant, ce qui représente un peu moins de
25.000 FCP par personne pour une saison qui s'étale en principe sur 6 mois.
Ces chiffres ne sont que des ordres de grandeurs très approximatifs mais ils
donnent une" idée des revenus médiocres actuellement retirés de cette pêche.
Les seules mesures officielles prises en faveur des entreprises
de pêche au grand filet sont jusqu'à présent, d'ordre financier:
Elles s'orientent dans trois directions:
- Une meilleure protection sociale des pêcheurs, en leur étendant
à partir de 1980 les bénéfices d'une couverture des risques précédemment ré-
servée aux salariés déclarés par leurs employeurs, moyennant une cotisation
relativement faible
- Depuis 1976, de plus grandes facilités d'octroi de crédits d'équi-
pement auprès de la SOCREDO par le truchement des S.C.M. dont il est prévu
qu'elles exerceront ultérieurement un rôle de conseil et d'assistance technique.
- Une libération des prix sur les marchésmunicipaux en décembre 1980.
Celle-ci a mis fin à une règlementation de près de 15 ans et en-
traîné une montée en flèche des prix de vente qui, au début de 1981, sont
passés de 170 FCP à 300 et parfois 400 FCP/ki10.
La première mesure commence à entrer en application et il est pré-
maturé de porter un jugement sur ses répercussions. Quant à l'accès moins
restrictif au crédit bancaire, il est indéniable qu'il a poussé les pêcheurs
à améliorer leur équipement, une quinzaine d'entrepreneurs ayant déclaré
avoir bénéficié au cours des cinq dernières années pour l'achat de leur
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matériel de prêts de la SaCREDO d'un montant moyen de 300.000 à 400.000 FCP
sur 3 ou 4 ans.
Mais ce sont ces mêmes facilités qui ont pe~is à des pêcheurs
individuels de s'équiper.en moteurs hors bord et filets maillants et sont
aujourd'hui un des facteurs de la concurrence très vive que se livrent les
uns et les autres. Il est désormais aisé pour un pêcheur ou une personne
venue de l'extârfeur de se lancer dans la pêche au grand filet sans disposer
au pré;lable d'une assise financière solide etL1st probable que l'accrois-
sementdu nombre d'entreprises depuis quelques années - le quart ont moins
de 5 ans - soit lié à ~e facteur.
Il ne semble pas que le développement de leur nombre, de leur
taille et de leur équipement suffise à déclencher un déterminisme économique
et à opérer la transformation d'une activité occasionnelle en activité perma-
nente ou son passage d'une forme artisanale à une forme semi~industrielle,
comme on po~vait le penser en 1963 (x).
Il semble, au contraire., que devant les difficultés rencontrées,
beaucoup végètent, interrompent leurs activités ou les cantonnent au niveau
familial. Le problème crucial des entreprises est plus un problème d'organi-
sation et de règlementation de la profession qu'un problème financier, plu$
un problème d'hommes que de capitaux.
Une politique d'aide financière risque d'ancrer les pêcheurs dans
une mentalité d'assisté et une situation de dépendance si elle ne s'accom-
pagne pas d'un soutien logistique et d'une assistance technique aujourd'hui
inexistante. A n'agir que sur un maillon de la chaine, 'on risque d'encourager
la multiplication d'entreprises qui auront des difficultés à être amorties
financièrement et rentabilisées. On risque d'exacerber leur concurrence réci-
proque et de développer celle qui les oppose aux pêcheurs individuels, sans
leur., donner les moyens d 'y faire face.
B - Un avenir hypothétique
- En dehors des conséquences éventuelles sur le stock de poissons
pélagiques d'une intensification de la pêche industrielle ~trangère dans les
(x) - cf. P; OTTINO"op, cit., page 72.
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eaux de la Polynésie Française (x), la pêche au~ ature bénéficie d'une con-
joncture relativement favorable en raison des mesures financières qui ont
permis d'améliorer l'équipement des pêcheurs et d'ajuster les prix à un niveau
plus satisfaisant, leur incidence étant d'autant plus marquée qu'elle se
produit dans un climat économique maussade.
Mais il s'agit là de mesures ponctuélles qui présentent un revers
de médaille. La brusque libéralisation des crédits a conduit au suréquipement
des pêcheurs et à une exacerbation de leur concurrence face à des ressources
limitées, ce qui a eu pour effet de mettre certains d'entre eux dans une po~
sition difficile et a contribué, par suite de retards dans les remboursements
d'emprunts, à altérer le fonctionnement normal des S.C.M. et à déterminer
celles-ci en accord avec la Banque de développement à faire montre de plus
de rigueur.
La libération des prix intervenant pour l'ensemble des poissons,
alors que d'autres produits de consommation courante comme les oeufs ou la
viande bovine restent soumis à des régimes de prix fixés par arrêté, n'a qu'un
effet ponctuel. La hausse du prix des ature trouve sa limite dans les préfé-
rences des consommateurs pour tel ou tel type de poisson (xx) ou dans leurs
comportements qui peuvent se reporter, en cas de rareté ou de hausse exagérée,
vers les produits dont le prix reste plafonné. Elle trouve une limite suppplé-
mentaire dans le fait que leur durée de conservation ëst inférieure à celle
d'autres poissons comme la bonite ou le thon et que leu~s débouchés restent
"traditionnels" (tahitiens, demis, chinois) à l'exclusion de la population
expatriée ou occasionnelle (touristes ou clientèle de passage des hôtels).
(x) - Les griefs des pêcheurs mis à part, on constate entre 1972 et 1980 une
évolution inverse des résultats obtenus dans le domaine de la pêche pélagique
par l'armement artisanal local et l'armement industriel étranger transitant
par Papeete (cf. Tableau 10).
(xx) - Etablissant un parallèle entre les variations saisonn1eres d'apports
de poissons sur le marché et les fluctuations de leurs prix, J. DOMAR souligna:
en 1962 le fait, toujours d'aétualité, que "l'abondance des bonites et des
thons a comme (autre) conséquence de faire baisser les prix de tous les autres
poissons sans considération d'espèces ni de qualité". cf. J. DOMAR : Etude
préliminaire au plan quinquennal 1964-1968, page 32.
De même, C. ROBINEAU note que le "poisson reste pour tout le reste du
marché un baromètre d'activités; c'est son abondance ou sa rareté qui va dé-
terminer le registre alimentaire polynésien ou pseudo-européen que va adopter
la clientèle tahitienne aussi bien urbaine que rurale: qu'il y ait abondance
et la demande de tubercules locaux sera forte; qu'il y ait rareté non seu-
lement cette demande sera faible, mais le recours à d'autres registres alimen~
taires aura pour conséquence d'accroître sur le marché la demande de viande
de boucherie, de charcuterie, de volailles ou de plats cuisinés chinois".
cf. C. ROBINEAU : Papeete, premier marché de Tahiti op. cit., page 36.
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Avec du recul, apparaît mieux le caractère partiel et ambivalent
des mesures adoptées. Elles s'attaquent aux effets plus qu'aux véritables
causes des difficultés rencontrées et s'inscrivent dans une politique géné-
rale de revitalisation du milieu rural et d'encouragement des' petites acti-
vités plus que dans une analyse spécifique de la situation. Elles sont moins
orientées vers le marché que vers la promotion et l'amélioration des condi-
tions de vie de producteurs à faibles revenus et elles visent moins à maxi-
m1ser la production qu'à accroître l'emploi qui, de résultante, devient un
objectif.
On peut se demander si, au lieu de mettre en oeuvre une politique
de développement autocentré, elles ne risquent pas de se traduire par une
politique d'assistance au profit de leurs bénéficiaires et à la charge de la
communauté. Un développement tenant compte des réalités locales n'est possible
qu'à partir d'une analyse approfondie de la situation avec le concours' ~ctif
des intéressés pleinement associés aux processus d'information, de réflexion
et de décision.
- L'évolution future des entreprises dépendra, en définitive, des
réponses aux questions que pose leur fonctionnement actuel. La pêche au grand
filet reflète une tradition et une technique bien établies dans le milieu
rural tahitien à qui elle offre une activité saisonnière qui s'exerce dans
un cadre familial et (ou) villageois et fait appel à une collaboration élargie,
même si les traditi6ns'communautaires tendent à s'effacer au profit'd'atti-
tudes mieux ajustées à un environnement caractérisé par la monétarisation
des activités productives ou des services et l'extension du calcul.économique.
Mobilisant une main d'oeuvre importante, nécessitant un capital
relativement élevé, elle se voit aujourd'hui, malgré un matériel et un équi-
pement modernisés~ menacée par des pêcheu~s individuels qui, pour un faible
coût et grâce à l'évolution de la technique, peuvent la concurrencer effi-
cacement.
Une règlementation de l'accès àes uns et des autres à des champs
peu nombreux et bien connus est unanimement souhaitée et s'impose en raison
de conflits quasi-permanents qu'envenime une concurrence aiguë. Cela n'im-
plique pas un choix entre une activité artisanale de base s'adressant à des
pêcheurs à très faibles moyens et une activité de type capitaliste réservée
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à des personnes disposant de revenus importants.
Comme en témoigne l'exemple de pêcheurs devenus progressivement
entrepreneurs disposant de grands filets, il s'agit plutôt de stades diffé-
rents d'une même activité artisanale (x) de moins en moins synonyme du cli-
vage social de naguère.
Les entreprises de pêche au grand filet restent les plus aptes
à approvisionner en quanti tés suffisantes' le marché que représen.te l' agglo-
mération urbaine de Papeete. L'aide financière qu'elles reçoivent risque
d'avoir des résultats opposés à ceux visés si elle n'est pas assortie d'une
règlementation équitable entre les parties en cause et si elle n'est pas·
complétée par un soutien logistique et une assistance technique dignes de
ce nom.
Il s'agit mo~ns d'un transfert de technologie appropriée que d'une
activité d'information et de conseil dégagée des contingences politiciennes
et orientée vers un ajustement des mentalités aux contraintes techniques
dans une synthèse qui intègre les apports de la tradition et de la modernité.
(x) - Entre une forme de production artisanale et capitaliste, plus qu'une
différence de degré, il y a une différence de nature venant du fait que dans
le premier cas la logique de la marchandise et du profit reposant sur l'abs-
traction de l'individu et du marché n'est pas omniprésente et que les rela-




Lointaine héritière des pêches ~ollectives et exemple d'une adap-
tation aux circonstances présentes, la pêche aux ature au grand filet tra-
verse des difficultés conjoncturelles et structurelles auxquelles il convient
. ..
de remédier dans le cadre d'une politique de soutien et de dynamisation des
petites activités productives.
A dominante rurale, elle est orientée vers la satisfaction des·
besoins 'alimentaires de l'agglomération de Papeete et forme une courroie de
transmission privilégiée entre la ville et la campagne à travers un réseau
. . ..
de relations réciproques et équilibrées. Fac-t:eur d'emplois'-et sourée de
revenus, elle a su conserver une dimension familiale et villageoise qui lui
a permis, semble-t-il,d'intégrer le nouveau et l'ancien dans les techniques'
et les savoir-faire utilisés. Mais, au fur et à mesure que le rythme du pro-
grès s'accélère et modifie en profondeur ses conditions d'exercice, il es·t
indispensable qu'une assistance appropriée vienne canaliser et orienter ces
. . .
changements en facilitant l'apprentissage de techniques et comportements
nouveaux.
Une politique volontariste suppose une connaissance approfondie
des réalités. et potentialités locales. Il serait néces'saire pour cela d' af-
finer l'étude des entreprises de pêche qui représentent un kaléidoscope "de
'situations différentes qu'on ne peut sçmmettre sans arbitrage au prisme d'une
vision réductrice. Il faudrait inventorier les quantités réellement récoltées
et vendues de façon à mieux cerner les besoins des consommateurs èt les po-
tentialités réelles des entreprises. Il serait enfin souhaitable de mieux
connaître les circuits de migràtions des ature et-les stocks disponibles





- Définition des différentes catégories de filets.
2 - Evolution de la pêche industrielle étrangère en Polynésie (l972-1980).
3 - Etat annuel des ventes locales de poissons sur les marchés municipaux
da Papeete et de Pirae (1960-1980).
4 - Evolution des ventes locales de poissons sur les marchés de Papeet8
et de Pirae (1955-1980).
5 - Etat annuel des ventes locales de poissons sur le marché municipal de
Papeete (1969-1980).
6 - Ventes mensuelles moyennes de poissons sur les marchés municipaux de
Papeete et de Pirae (1970-1980).
7 - Importance relative des quantités de ature vendues sur les marchés
municipaux de Papeete et de Pirae· (l960-1980).
8 - Etat mensuel des ventes locales de ature sur les marchés municipaux
de Papeete et de Pirae (1955-1980).
1
9 - Etat mensuel des ventes locales de thons sur les marchés municipaux
de Papeete et de Pirae (1955-1980).
10 - Etat mensuel des ventes locales de bonites sur les marchés municipaux
de Papeete et de Pirae (1955-1980).
Il - Origine géographique des pqissons vendus sur le marché ~unicipal de
Papeete (1965-1980).
12 - Evol~tion périodique des apports mensuels moyens de ature sur les marchés
de Papeete et de Pirae : 1955-1960, 1975-1980, 1955-1980.
13 - Zones d'intervention des grands filets à ature à Tahiti.
ILl - Etat des:lieux dè:pêche de atnre à" Tahiti.
15 - Provenance géographique des ature vendus sur le marché municipal de
Papeete (1968-1969).
16 - Prix de vente des nappes de filet à ature à Tahiti en juillet 1981.
17 - Origine des grands filets à ature utilisés à Tahiti.
18 - Evolution selon leur provenance des filets de pêche importés en Polynésie
Française (1959-1980).
19 - Evolution des importatÏons de filets de pêche en Polynésie Française
(1959-1980).
20 - Caractéristiques techniques des grandes pirogues utilisées pour la pêche
aux ature au grand filet.
21 - Caractéristiques générales des entreprises de pêche aux ature au grand
filet.
22 - Caractéristiques techniques des ature achetés au détail en 1981.
23 - Partage du produit dans les entreprises de pêche aux ature au grand
filet.
24 - Ventes et vendeurs de ature sur le marché municipal de Papeete (1980).
25 - Evolution de la règlementation du prix de vente des ature (1966-1980).
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26 Evolution comparée des prix de détail des ature et d'autres biens de
consommation courante (1962-1981).
27 - Caractéristiques techniques des grands filets à ature de Tahiti.
28 - Caractéristiques d'entreprises individuelles de pêche aux ature au
filet maillant sur la côte ouest de Tahiti.
29 - Etat annuel des ventes locales de poissons sur le marché municipal de
Pirae (1969-1980).
30 - Evolution comparée des entreprises de pêche aux ature au grand filet
à Tahiti en 1963 et 1981.
31 - Activités hors saison des chefs de pêche des entreprises de pêche aux
ature au grand filet.
32 - Eléments de prix du matériel d'exploitation des entreprises de pêche
aux ature au grand filet.
33 - Mailles des filets et poissons capturés.
34 - Composition des équipes de pêche aux ature au grand filet.
35 - Evolution des importations de poissons en Polynésie Française (1960~1980).
39 - Prêts consentis pour l'équipement des pêcheurs (1975-1980).
FIGURES
1 - Evolution des ventes locales de poissons sur les marchés municipaux
de Papeete et de Pirae (1955-1980).
2 - Evolution des ventes mensuelles moyennes de poissons sur les marchés
municipaux de Papeete et de Pirae (1970-J980).
3 - Evolution des apports annuels de poissons du large sur les marchés
municipaux de Papeete et de Pirae (1955-1980)
4 - Evolution de l'origine géographique des poissons vendus sur le marché
municipal de Papeete (1965-1980).
5 - Evolution des apports mensuels moyens de poissons· du large sur les·marchés
municipaux de Papeète et de Pirae (1955-1980).
6 Evolution des apports mensuels moyens de ature sur les marchés municipaux
de Papeete et de Pirae (1955-1980).
7 - Technique de capture de bancs de ature dU grand filet. (Voir 7 bis)
8 - Localisation géographique des entreprises de pêche au grand filet
en 1963 (Fig. 8) et en 1981 (Fig. 8 bis).
9 - Répartition journalière des ventes de ature sur le marché municipal de
Papeete en 1980.
10 - Evolution comparée de la pêche artisanale locale et industrielle étrangèrE
de 1972 à 1980.
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DEFINITION DES DIFFERENTES CATEGORIES DE FILETS
UTILISES POUR LA PECHE AUX ATURE
CATEGORIE A : GRANDS FILETS CABLES (ANAVE) NON MAILLANTS
Caractéristiques :
- en polyamide nylon de couleur blanche
- maille étirée de 31 à 38 mm
- longueur de 400.à 1.500 mètres
- profondeur de 4 à 20 mètres.
CATEGORIE B : GRANDS FILETS MONOFILAMENT NON MAILLANTS
Caractéristiques :
- en polyamide nylon de couleur blanche ou bleue
- maille étirée de 30 à 40 mm
longueur de 400 à 700 mètres
profondeur de 9 à 17 mètres.
CATEGORIE C : PETITS FILETS MONOFILAMENT MAILLANTS (PARAVA)
Caractéristiques :
- en polyamide nylon vert clair ou bleu pâle
- maille étirée de 38 à 50 mm
longueur de 50 à 300 mètres
- profondeur de 1,50 à 6 mètres.
- TABLEAU 1 -
EVOLUTION DE LA PECHE INDUSTRIELLE ETRANGERE (x)'EN POLYNESIE FRANÇAISE
-
ANNEES 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980ESPECES
Germon 1.644.325 5.958~969 4.631.797 3.889.765 2.135.288 3.231 .938 3.229.669 1.627.533 2.456.091
Thon obèse 497.812 1.065.306 914.545 786.415 265.628 225.564 191.870 156.881 200.610
. Thon jaune 411.485 606.505 809.307 578.381 189.811 213.160 168.408 132.759 150.87Y
Boni te 58.102 189.765 112.171 45.761 33.363 19.833 24.579 8.453 8.115
Espadon 144.041 550.241 534.983 303.354 88.679 148.619 119.393 84.656 139.12:'::
Thazarà 5.856 65.262 124.974 38.354 7.887 20.148 27.681 21.545 5.728
Requin 15.394 81.663 39.445 44.174 19.300 13.900 17.825 20.770 43.299
Coryphène 513 1.083 2.337 2.559 784 - - - -
Katsutoro 1.956 6.316 31.55 J 2.791 1.292 - - - -
Saumon des Dieux - - 1.238 - - - - - -
Thon rouge - - - 140 - - - - -
Divers - 2.000 - - - - - .. -
TOTAL 2.779.484 8.527.210 7.202.348 5.691.694 2.742.032 3.873.162 3.779.425 2.052.597 3.003.839
.
~ombre de bateaux 13 56 60 43 24 20 23 16 25
Production/an 213.806 J52. 271 120.039 132.364 114.251 69.163 69.989 66.212 68.269
par unité
:-Ibre d'escales 32 117 137 80 38 56 54 31 44
~re de sorties 2,46 2,08 2,28 1,86 l,58 2,80 2,35 1,94 1,76
lan/Unité
Sources Service de la pêche et Société d'entreposage et de transports frigorifiques de Papeete (ETFP).
- TABLEAU 2 -
a
N
ETAT AN1~ELDES VENTES LOCALES DE POISSONS SLTR LES MARCHES MUNICIPAUX
DE PAPEETE ET DE PIRAE (x)
-
POISSONS DU LARGE (KGS) Poissons de Total
ANNEES Cl1irichard~ 1) - Diver~2) récif ou de lagon GénéralThons Bonites Ensemble (kgs) (kgs)
1960 59.805 319.856 173 ..306 - 552.967 .335.727 888.694
1961 108.835 286.045 ' ].36.773 - 531.653 381.819 913.472
1962 126.164 385.252 174.181 - 685.597 635.634 1.321.231.
1963 107.037 519.341 152.533 - 778 .911 810.401 1.589.31 2
1964 86.538 400.747 108.319 - 595.604 812.014 1.407.618
1965 41.097 516.248 69.839 - 627.184 948.120 1.575.304
1966 58.277 730.860 113.207 - 902.344 990.933 1.893.277
1967 120.854 518.993 104.198 - 744.045 1.094.225 1.838.270
1968 102.868 607.287 236.945 - 947.100 1.100.407 2.047.507
1969 61.216 747.658 144.210 25 953.109 1.234.791 2.187.900
1970 106.837 604.899 123.298 507 835.541 1.302.496 2.138.037
1971 34.722 450.527 3.673 - 488.922 1.464.557 1.953.479
1972 34.183 535.920 73.842 1.730 645.675 1.496.439 2. 142. 114
1973 49.749 514.921 57.599 4.256 626.525 1.631 .215 2.257.740
1974 49.890 544.209 33. 113 3.434 630.646 1.474.652 2.105.298
1975 49.850 547.975 42.010 7.655 647.490 1.548.909 2.196.399
1976 42.663 659.978 92.561 3.557 798.759 1.630.011 2.428.770
1977 104.818 485.179 82.942 24.240 697.179 1.445.447 2.142.626
1978 101 .041 702.369 58.436 29.923 891 .769 1.585.566 2.477.335
1979 105.199 425.838 36.377 57.829 625.243 1.478.447 2.103.690
1980 140.442 568.110 , . 165.227 44.252 '7918.931 1.379.412 2.297.443
(x) - Le marché de Pirae fonctionne depuis 1969.
(1) - Ature.
(2) - Coryphène (mahi mahi) essentie'llemeIlt mais:'aussi Thazard (Paere), esp?don (Haura), thons à dents de
chien (vau) et bonite de grande taille (Toheveri).
- TABLEAU 3 -
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<EVOLUTION DES VENTES LOCALES DE POISSONS SUR LES
MARCHES MUNICIPAUX DE PAPEETE ET PlRAE (x)
'POISSONS DU LARGE 'POISSONS DE RECIF OU LAGON ENSEMBLE
ANNEES IndicesTonnes % Tonnes 1- Tonnes
. (01955 = 100)
1955 492 62 301 38 793 100
1956 536 66 281 34 817 103
1957 327 58 233 42 560 71
1958 318 57 239 43 557 70
1959 386 54 331 46 717 90
1960 553 62 336 38 889 112
1961 531 58 382 42 913 115
1962 685 52 636 48 1.321 167
1963 779 49 810 51 1.589 200
1964 596 42 812 58 1.408 178
1965 627 40 948 60 1.575 . 199
1966 902 48 991 512· 1.893 239
1967 744 40 1.094 60 1.838 232
1968· . 947 46 1.100 54 2.047 258
1969 953 44 1.235 56 2.188 276
1970 836 39 1.302 61 2.138 270
1971' 489 25 1.464 75 1.953 246
1972 646 30 1.496 70 2.142 270
1973 627 28 1.631 72 2.258 285
197'4 630 30 1.475 70 2.105 265
1975 647 29 1.549 71 2.196 277
1976 799 33 1.630 67 2.429 306
1977 697 33 1.445 67 2.142 270
1978 892 36 1.585 64 2.477 312
1979 625 30 1.478 70 2.103 265
1980 918 40 1.379 60 2.297 290
(x) - Le marché de Pirae fonctionne depuis 1969.
Sources: Statistiques municipales des marchés.
- TABLEAU 4 -
ETAT AN~~EL DES VENTES LOCALES DE POISSONS SUR LE MARCHE MUNICIPAL DE PAPEETE
(kgs)
. _.-
ANNEE!> 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980
i'oissons du large
- Thons 60.801 102.985 34.722 33.316 49.749 49.215 45.271 34.168 82.258 75.362 51.680 90.60E
- Bonites 743.166 603.721 450.527 '535.145 514.921 544.209 547.975 G59.838 485.179 701.592 424.313 567.85e
- Chinchards 142.635 119.247 3.673 73.602 57.599 33.113 42.010 92.403 82.942 58.436 36.377 165.165
Ensemble 946.602 825.953 488.922 642.0l13 622.269 626.537 635.256 786.409 650.379 835.390 512.370 823.921
Poissons du récif
- Tuamotu 650.504 871.535 1:068.739 1.153.606 1. 216. 623 1.002.522 1:035.497 1.142.769 1.028.170 1.221.932 1.124.792 1.040.0~
- Tahiti 429.602 331.109 295.110 261'.670 283.257 304.446 323.003 345.797 337.214 312.919 319.325 303.53
- LD. V. 86.796 58.924 46.382 47.035 66.157 49.908 57.943 33.678 17.973 14.969 R.601 14.8S
- LS.L.V. - - 1.62R 14.713 58.756 114.864 117.402 97.756 63.449 40.271 37.035 27.8C
Ensemble 1.166.902 1.261.568 1:411.859 1.477.024 1.624.793 1.471.741 1.533.845 1.620.000 1:446.806 1.590.091 1.489.75311.386.2ï
lïotai gén€ral 2.113.504 2.087.521 1.900.781 2.119.087 2.247.062 2.098.277 2.169.101 2.406.409 2.097.185 2.425.481 2.002.123 i2. 21 0.1 (
Sources Statistiques municipales.




~ENTES MENSUELLES MOYENNES DE POISSONS SUR LES MARCHES
DE PAPEETE ET DE PlRAE (1970-1980)
,
POISSONS DU LARGE POISSONS DE RECIF ET DE LAGON ENSEMBLE
. MOIS
Kilos % Kilos % Kilos %
, ,
Janvier 66.757 37 117.356 63 186:1113' 100
Fevrier 65.186 37 111 .826 63 177.012 100
Mâ:rs 74.483 39 116.299 61 190.782 100
Avril 74.775 42 104.589 58 179.364 100
Mai 83.386 46 99.808 54 183.194 100
Juin 66~219 41 95.880 59 162.099 100
Juilfet 38.624 26'" . 112.047 74 150.671 100
Août 30.534 21 117.845 79 148.379 100
...
Septembre 29.627 18 134.827 82 164.454 100-
Octobre 43.930 21 166.382 79 210.312 100
Novembre 52.005 25 157.545 75 209.550 100
.Decembre. . .65.961 . 30. 157.267 70 223.228 ·100
.. TOTAL .. . 693.491 32 )"].491.796 68 2.185.287 100
- TABLEAU 6 -
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IMPORTANCE RELATIVE DES QUANTITES DE ATURE
VENDUES SUR LES MARCHES DE PAPEETE ET PlRAE
EN % DES VENTES DE EN % DES VENTES DE POIS-























- TABLEAU .7 -
(x)
ETAT MENSUEL DES VENTES LOCALES DE CHINCHARDS (ATURE) SUR LES MARCHES DE PAPEETE ET DE PlRAE
(kgs)
1955 1956 1957 1958 1959 1960 . 1961 1962 1963 1964 1965 196·6 1967 1968
Janvier 12.505 ·13.368 11.581 4.771 2.298 17.678 13.938 17.940 29.266 14.150 950 27.821 7.885 25.453
Février ·20.072 14.750 7.440 7.338 3.599 18.061 30.135 35.760 28.315 16.460 ~ 3.777 27.558 12:704 37.781
~Iars 18.106 16.922 6.133 22.950 5.312 26.213 19.647 42.533 41.692 30.230 9.933 17.754 48.777 56.628
Avril 13.080 19.642 2.500 5.590 10.119 30.604 18.919 25.413 Il.357 21.357 9.563 7.039 29.413 30.665
:-lai 16.357 16.631 4.309 3.601 8.116 20.696 20.703 13.618 16.267 20.570 28.042 12.390 3.768 28.863
Juin 18.695 11.571 500 6.301 5.491 19.229 9.286 15.965 14.907 4.840 10.448 8.895 400 14.093
Jui llet 32.010 6.349 - 1.020 462 23.730 14.023 1.365 6.733 112 2.045 2.385 398 569
Août 12.149 390 900 550 600 10.891 3.989 3.185 1.126 - - 4.293 - 15
Septembre 2.389 542 - - - 3.440 782 1.265 - - - 610 - -
Octobre 2.983 1.420 300 203 470 980 1.890 615 - - - 680 - -
~ovembre 3.065 800 190 5.430 5.390 300 390 4.065 - - - :. 13 98
Décembre 1.615 10.984 675 2.159 4.908 1.484 3.071 12.457 2.870 600 5.081 3.782 840 42.780
TOTAL 153.026 113.369 34.528 59 913 46.765 173.306 136.773 174.18r 152.533 108.319 69.839 113.207 104.198 236.945
(x) - Le marché de Pirae fonctionne depuis 1969
Sources: 1955 - 1962 • Rapport DOMARD
1961 - 1980 • Statistiques municipales des marches.





ETAT MENSUEL DES VENTES LOCALES DE CHINCHARDS (ATURE) SUR LES MARCHES DE PAPEETE ET DE PIRAE (SUITE)
(kgs)
1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 J 977 1978 1979 1980
Janvier 5~. 362 18.173 1.700 12.566 3.340 1.606 7.031 26.529 9.888 4.473 - 853
Février 22.550 25.377 156 8.027 12.003 720 8.455 21.435 9.974 15.296 - 7.249
'lars 24.833 26.220 62 21.988 31. 196 5.816 8.977 17.305 13.077 33.051 76 42.738
Avril 20.204 19.986 1.181 14.402 8.192 9.854 10.147 5.214 24.091 4.254 11.839 28.032
~lai Il.090 29.461 557 14.278 2.520 Il.469 3.310 7.542 18.810 1.362 16.644 40.533
1
Juin 4: 171 3.470 17 841 191 2.385 4.040 4.410 5.310 - 6.682 34.350
Jui llet
1
1.438 591 - - 137 140 - 236 10 - ·750 3.155
Août 104 800 i! - - - - - - - - 20 210 i1Septembre - - - 540 - - - - - ~ - - -
1
Octobre - - - - - - - - - - - 10
:-;ovembr~ 1.225 - - - - - - 100 - - - 100
Jécembre 4.213 20 - 400 20 1.123 50 9.790 1.782 - 366 7.997
TOTAL 144.210 123.298 3.673 73.842 57.599 33.113 42.010 92.561 82.942 58.436 36.377 165.227
- TABLEAU 8xx -
ETAT MENSUEL DES VENTES LOCALES DE THONS SUR LES MARCHES DE PAPEETE ET DE PlRAÈ (x)
(kgs)
-
1955 1956 1957 1958 1959. 1960 1961 1962 1963 1964 ' 1965 1966 1967 1968
Janvier 7.063 12.303 3.296 8.959 12.80~ 2.886 19.570 16.756 17.170 10.551 5.021 7.987 21.270 15.18C
rh'rier 14.775 7.269 5.777 23.987 5.549 1.371 15.422 20.010 15.431 8.232 5.475 7.933 28.982 18.20E
'Jars 4.394 8.907 5.690 13.992 8.34à 12.395 13.504 12.132 18.017 Il.349 4.673 3.841 26.421 1 18.62::
\vri 1 7.777 2.425 7.162 4.409 6.016 6.208 18.409 10.090 6.080 Il.830 2.622 2.873 9.346 1 12.97E!
'-!ai 7.974 2.368 6.496 7.766 8.524 7.352 10.258 13.525 9.256 Il.590 3.967 8.478 9.496 1 3.69L
lui n 4.223 1.754 2.110 5.273 3.090 7.820 4.628 8.051 5.529 7.040 3.340 . 4.551 8.232 3.071
Juillet 3.137 1.285 1.756 2.389 1.986 [,.382 3.737 5.243 3.795 4.751 3.416 2.950 1.567 j 1. 38!'1
"oût 2.410 867 447 1.877 2.689 3.545 712 2.792 2.001 3.695 567 1.828 509 1 III
1
Septembre 2.160 112 342 1.172 1.073 1.063 1.148 664 2.108 2.017 748 1.961 185
1
4;
Je tobre 2.440 654 2.539 1.009 5.389 1.055 1.737 1.840 4.655 504 1.013 2.689 2.844 96~
:\ovembre 1.132 1.170 4.273 2.588 9.238 1.780 5.038 8.788 9.172 5.073 3.437 5.820 2.204 Il.524
:lêcembre 4.073 1.454 3.954 5.724 10.686 9.948 14.672 26.273 13.823 9.906 6.758 7.366 9.798 17.084
TOTAL 61. 558 40.568 43.842 79.085 75.385 59.805 108.835 126.164 107.037 86.538 41.097 58.277 120.854 102.86E
(x) - Le marché de Pirae fonctionne depuis 1969
Sources: 1955 - 1962 z Rapport DOMARD
1961 - 1980 z Statistiques municipales des marchés.
- TABLF.AU 9x -
o
1
"~, ETAT MENSUEL DES VENTES LOCALES DE THONS SUR LES MARCHES DE PAPEETE ET DE PIRAE (x) (SUITE)
(kgs)
" 1969 1970 1971 1972 1973, 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980
Janvier: 9.473 . 14.703 , 16.418 1.098 ' 5.097 5.595 ' 12.268 2.358 10.820 16.671 ' 8.357 ,12.107 1
! 5;780 4.119 14.318 7.455Février 1 6.411 16.886" 10.855, 9.189 7.373 2.565 22.345 15.344
1 Mars' 10.342 19.393 ' 1:517 7.272 9.868 9.705 5.953 1.778 11.270 12.976 ,12.934 13.547




1 Juin 5.796 7.720 127 4.041 3.983 '387 2.140 4.477 5.402 5.047 5.495 . 9. 110 1!
Juillet 970 1.987 60 924 2.765 ' 57 967 2.784 5.054 5.488 9.258 1 10.206
Août 501 1.685 20 197 ' 916 143 748 3.529 5.470 4.142 Il.088 1 9.758,
Septembre 525 503· - 40 175 23 947 4.747 7.581 1.598 6.491 ! 7.4061Octobre • 783 508 - 1 747 165 136 1.211 3.395 5.684 2.517 7.451 10.098,
Novembre 2.357 1.073 35 725 .1.997 2.606 3.723 3.477 8.565 3.845 5.717 7.982
Décembre 14.317. 13.516 965 4.914 ' 6.559' 10.989 . 2.940 7.213 J 1.234, 9.273 14.915 16.603
TOTAL 61'; 216 106.837 34.722 34.183 49.749 49.890 49.850 42.663 104.818 lOI :041. 105.199 140.442
.'
, - TABLEAU 9xx -'
(x)
'ETAT MENSUEL DE9 VENTES LOCALES DE BONITES SUR LES MARCHES DE PAPEETE ET DE PIRAE
(kgs)
1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968
-
Janvier 34.000 47.412 50.408 14.897 14.050 39.881 41.449 30.344 78.223 41 .989 38. 183 70.289 51 .926 58.291
Fevrier 37.567 44.326 35.684 19.392 14.020 41 .873 35.034 30.056 41.742 40.933 34.535 48.881 79.328 47.823
Mars 34.825 46.527 32.357 14.567 9.889 36.131 32.480 39.451 40.993 43.508 32.410 41 . 198 56.603 42.378
Avril 32.449 40.417 22.495 13.946 16.957 41.114 29.370 41.870 45.540 31.374 41.479 53.849 44.950 74.029
Mai 51.564 36.504 29.149 32.857 36.729 33.486 33.145 34.589 61.327 41.409 62.915 63.616 62.654 51 .987
Juin 19.538 14.262 21.120 16.474 36.274 29.659 22.161 25.336 40.677 24.840 57.759 78.799 35.198 41 .935
Juillet 11.311 14.660 7.788 10.395 19.737 15.512 10.579 16.290 26.36J 12.588 26.103 51 .443 13.903 7.935
Août 3.467 8.622 5.185 7.340 13.339 5.407 9.228 7.767 21.789 15. 109 28.443 48.984 6.030 10.549
Septembre 5.294 8.589 4.364 12.347 8.512 3.494 8.423 24.069 23.71 1 21 . 122 24:831 75.488 12.091 5.343
Octobre 5.286 3.640 13.689 11.611 22.973 9.765 16.290 44.290 27.747 33.555 42.572 75.792 41 . 105 19.946
. Novembre 9.053 36.245 12.901 13.466 22.953 23.149 18.822 38.678 48.314 46.456 49.126 63.762 46.033 112.564
Decembre 33.492 69.473 17.288 13.557 52.093 40.385 29.064 52.512 62.917 47.864 77 .892 58.759 69. 172 134.507
TOTAL 277 . 846 370.677 252.368 180.849 267.526 319.856 286.045 385.252 519.341 400.747 516.248 730.860 518.993 6ü7.28ï
ex) - Le marché de Pirae fonctionne depuis 1969
Sources: 1955 - 1962 = Rapport DOMARD
1961 - 1980 = Statistiques municipales des marches.
- TABLEAU 10x -
N
ETAT MENSUEL DES VENTES~LOCALES DE BONITES S~ LES MARCHES DE PAPEETE ET DE PIRAE (x) (SUITE)
1969 1970 . 1971 1972 1973 1974 1975 . 1976 1977 1978 1979 1980
,
Janvier -'71 ~552 51.348 48. 107 60.848 58.535 39:649 58.122 67.162 53.002 40.480 24.802 62.619
\
Février 93.787 69.956 '35.481 52.296 42.711 43.172 54.797 42.065 42.354 24.163 32.229 52.896
- -
Mars 76.500 53.715 54.205 51.578 29.538 38.498 48.396 57.492 51.219 57.042 39.520 31.386
'Avril 71.449 67.367 40.086 38.415 36.915 51 .862 68.133 . 74.744 56.039 83.580 46.527 34.710
Mai 78.913 64.255 45.318 64.617 . 27.944 74.066 70.405 90.524 64.099 66.71"0 61.174 62.603
Juin 46.178 71.074 37.834 55.197 i 9..504 51.509 58.561 53.121 42.503 119,:388 65.674 44.422
. ;
Juillet 39.947 40:306 35.121 31:400. 42.358 26.202 13.014 38.866 . 27.680 37.202 42.345 45.797
Août 28.981 43.638 5.737 38.052 24.768 28.035 24.402 23.547 13.571 54.634 22.315 '8.451
Septembre 46.867 11 •128 1.215 25.560 ·32.396 38.740 18.314 30:932 27.900 68.604 12.574 28.479
Octobre 55.438 47.725 : 37.638 24.561 73.325 42.855 22.923 41;949 30.430 48.234 20.333 61 .331
Novembre 61.030 42.722 47.808 21 .697 64~040 58.836 56.785 69.138 32.256 59.218 34.787 44.827
. Décembre 77.016 41.665 61 .977 71.699 '62.887 50.725 54.123 ·70.438· 44.126 .43.114 23.558 80.589
. . . . . . . ...... . . . . . . . , .. . . . . . . . .. . '
. TOTAL 747.658 604.899 450.527 535.920 514.921 544.209 547.97.5 659:97.8 485 ~ 17. 9 702.369 ,425.838 568.110
- TABLEAU' 10xx .,..
-\.Al
- 114 -
ORIGINE GEOGRAPHIQUE DES POISSONS VENDUS SUR LE MARCHE
DE PAPEETE (1965-1980)
~ îles (1)Tahiti Tuamotu autres Ensemble
,..!Années
Tonnes % Tonnes % Tonnes % Tonnes %
-
1965 936 60 526 33 113 7. 1.575 100
1966 1.267 .67 536 28 90 5 1.893 100
1967 1.096 60 657 36 85 4 1.838 100
1968 1.300 64 658 32 90 4 2.048 100
1969 1.376 65 651 31 87 4 2.114 100
1970 . 1.157 55 872 42 59 3 2.088 100
1971 784 41 1.069 56 48 3 1.901 100
1972 904 43 1. 153 54 62 3 2. 119 100
1973 906 40 1.216 54 125 6 2.247 100
1974 931 44 1.002 48 165 8 2.098 100
1975 958 44 1.036 48 ]75 8 2.169
>0
100
] 976 1.132 47 1. 143 48 131 5 2.406 ]00
1977 988. 47 1.028 49 81 4 2.097 100
1978 1.148 47 1.222 50 55 " 3 2.425 100
1979 832 42 ].]25 56 45 2 2.002 100
1980 1.127 5] 1.040 47 43 2 2.210 WO
(1) - Autres îles du vent et Iles-Sous-le-Vènt.
(2) - Les stàtistiques muniéipalesne permettent pas d'identifier l'origine géograFhique
des apports avant ]965.
- TABLEAU ]] -
- 115 -
, ". EVOLUTION' PERIODIQUEf:DES' APPORTS'MENSUELS 'DK.,:ATURE
SUR LES MARCHES DE PAPEETE ET DE PlRAE
..




"Quanti tés' % Quantités % Quantités %(kgs) . (kgs) . (kgs) .. . . . ..
'Janvier 10.367 Il 8.l29 10 13:'08V 13
Février Il.877 12 10.401 13 15.192 15
Mars -15.939· 16 19.204 24 22.622 23
Avril 13~589 14 13.929 18 15. 102 15
~ ..-
Mai 14.289 -11.618 12 14.700 19 14
Juin 10.298 Il 9.132 Il 7.942 , 8
Juillet 10.595 Il 692 1 3.756 4
Août 4.247 '4 38 - 1.508 2
Septembre 1.062 1 - - 368 -
Octobre 1.059 ,1 1 - 367 ~
Novembre 2.529 3, 33 - 814 1
4
,.
4.579Décembre 3.637 3.331 4 5
TOTAL 96.818 100 79.592 100 99.623 100.
- TABLEAU 12 -
- 116 -




































- Mahaena, Mahina (avant)
- Tiarei, Mahaena, Pueu, Mahina (avant)




- Faaone, Taaone, Mahina, Pueu (avant)
- Faaone, Arue, Taaone, un peu partout
- Pueu
-·.Pueu, Tautira, Mahina (avant)
- Pueu, Mataiea
-Tautira
- Tautira, Teahupoo (par pêcheur associé'
- Punaauia
- Punaauia, Arue, Mahaena, Mahina(avant)
- Paea, Taaone, Arue, Mahina
- Paea
- Taaone, Arue, Mahina (avant)
Punaauia (avant)








(avant) avant d'y renoncer par suite de litiges.
- TABLEAU 13 -
- 117 -





















































entre pointe Taharaa et
tombeau de Pomare V
Mahahonu



























Les champs de pêche ne portant pas de noms particuliers sont désignés par .
la rivière ou la passe qui les localise le mieùx ; sont soulignés les prin-
cipaux d'entre eux.
- TABLEAU 14 -
- 118 -
PROVENANCE GEOGRAPHIQUE DES ATURE



























Source Claude ROBINEAU = Papeete, premier marché de Tahiti p. 104
enq~ête réalisée entre mai 1968 et avril 1969.
- TABLEAU 15 -
PRIX DE VENTE DES NAPPES DE FILETS A ATURE A TAHITI (JUILLET 1981)
1) - fil polyamide câblé à trois brins non monté.
Titre Maille ' -
Point de Vente Origine (deniers) (1 ) étirée Longueur Hauteur'. Prix
(nnn) (fu) (m) (FCP)
.
Comptoir Franco-Tàhitien .Allemagne 210/18 36 100 5 40,:000
Fédérale " " 100 7,5 . 60 .000
" " 100 12 95.000
" " 100 14 110.000
Etablissements. Henri LOMBARD Allemagne 210/15 36 50 8 41 .000
Fédérale " " 50 10 47.000
" " 50 12 54.000
" " 50 14 60.000
" " 50 16 66.000
Comptoir d'Im~ortations Générales Taïwan 210/15 31 100 8 45.000
" " 100 la 55.000
" " 100 12 65.000
" " 100 14 75.800
" 38 200 14 67.500
Etablissement Wing Hing Lûng Ecos'se 210 38 50 4 15.000
" " 50 6 19.000
" " 100 4 30.000
" " .. 100 6 38.000' .. . . . . .
(1) - 'Le titre, ou grosseur du fil, exprimé ',en deniers correspond à la masse en grannnes de 9000 mètres de fil.
- TABLEAU ] 6x -
1 •
PRIX-DE VENTE DES NAPPES DE FILETS A ATURE A TAHITI (JUILLET 198])
2) - fil polyamide monofilament monté (x)
--
Marque Maille Longueur Hauteur PrixPoint de Vente Origine commerciale Section Coloris étirée
(nnn) (nnn) (m) (in) (FCP)
Aline Sports Hong-Kong Blue Dolphin Brand 0,45 Vert 50 50 2 7.155
. Fishing Nets " " 50 100 2 14.305
" " 50 100 4 27.000




Il Il 2 6.700
Comptoir Franco-Tahitien (C.F.T) Allemagne
-
0,40 Bleu 44 50 1,50 -
Fédérale - Il Il Il Il 2 11. 150
-
Il II· Il 100 4 .38.700
-
Il Il Il Il 6 53.070
-
Il Il 50 50 l,50 10.240
-
Il Il Il 50 2 20.430
-
Il Il Il 100 4 34.350
Comptoir d'Importations Générales Chine po- Double Fish Brand 0,35 Bleu 38 ifS l,50 6.000
pulaire Kwangchow Il Il " Il 2 6.720
Il Il Il 50 45 1,50 5.200
Il Il Il Il Il 2 5.630
Il 0~45 Vert 38 45 l,50 8.290
Il Il Il Il 2 9.515
"
Il Il 50 45 1,50 5.920
Il Il Il Il Il 2 6.590
Il Il Il Il Il 3 -
Eimeo Hong-Kong Hele){-Nylon 0,45 Vert 50 100 2 12.860
,
Fishing Nets
Fare Ute-Sports Hong-Kong Nylon Fishing Nets 0,45 Vert 50 50 1,50 6.610
Il Il Il
" 2 7.620




PRIX DE VENTE DES NAPPES DE FILETS A ATURE A TAHITI (JUILLET 1981)
Marque Section Maille Longueur Hauteur PrixPoint de Vente Origine du fil Coloris étirée
commerciale (mm) (nnn) (m) (m) (PCP)
Ets Henri LOMBARD Allemagne - 1,9 Vert 44 50 2,50 15.000
Fédérale pâle
Hamburg
Nautisports Hong-Kong King Fisher 0,45 Vert 50 100 4 33.665
Ta'iwan Fish Net 0,4 Vert 50 50 1,50 7.155
Sing Tung Hing Hong-Kong - 0,45 Vert 50 50 2 -
Wong Hen Hong-Kong Helex-Twine 0,40 Bleu 50 50 l,50 7.260
vert
Fishing Nets 2 7.800
- TABLEAU 16xxx -
N
- 122 -








































(1) - Total supérieur au nombre des pêcheurs, plusieurs d'entre eux s'adressant
à différents fournisseurs au fur et à mesure de leurs besoins.
- TABLEAU 17 -
EVOLUTION SELON LEUR PROVENANCE DES FILETS DE PECHE IMPORTES EN POLYNESIE FRANÇAISE (EN %) (1)
Années France Angleterre Etats-Unis Japon Allemagne Hong Kong Chine Autres divers
1959 24 59 8 - - - - 9
,
1960 26 74 - - - - - -
11961 41 39 - 19 1 - - -1962 40 57 - - 3 - - - 11
1963 31 45 - 10 11 - - 3
1
1964 17 17 - - 63 - - 3
1965 33 16 - 10 35 - - 6
1966 41 5 - - 44 5 - 5
1967 .. _. ,~ 18 5 - 7 66 - - 4
1968 35 6 - 13 45 - - 1
1969 17 10 - 14 54 5 - -
1970 8 4 - 10 56 4 - 18 1
1971 27 5 1
-
60 7 - - 1
1972 19 1 - - 67 10 - 3
11973 19 5 3 - 52 16 4 1
1974 26 - 1 15 39 9 9 1 11
1975 10 - 1 3 37 41 6 2
1976 Il 1 1 30 31 22 4
1977 13 - 1 5 24 31 25 1
1978 8 1 - 3 21 36 30 1
1979 2 - 1 42 (2) 5 18 29 3 (3)
-
Source : bulletin annuel de statistiques douanières
(r.ubrique 59 05 A et B = filets en forme et autres pour la pêche.: en fils, ficelles ou cordes)
(1) - pourcentage des quantités imputées
(2) - grand filet piège de la SCEP
(3) - dont Taïwan = 2 %.




EVOLUTION DES IMPORTATIONS DE FILETS DE PECHE
EN POLYNESIE FRANÇAISE (1)
Années Quantités Valeur(tonnes) (000 FCP)







1966 Il ,2 5.875
1967 13,0 10.254
1968 '17,5 9.377
1969 ·18 ~ 1 9.257




1974 19 ~ 1 14.475
1975 21 ,3 16.442





(1) - Source: bulletin annuel de statistiques douanières
(rubrique 5905 A et B : filets en forme et autres pour la pêche
en fils, ficelles et cordes).
- TABLEAU 19 -
CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DES GRANDES PIROGUES UTILISEES POUR LA PECHE AU GRAND FILET
Pirogue Balancier Bras
Localisation Matériau Longueur Largeur Hauteur Matériau Longueur Diamètre Matériau Longueur Diamètre
(ni) (m) (ni) (m) (m) (m) (m)
Hahina Bois (Vi) 9,15 0,86 0,70 Pürau 7,20 O~ 1'5 Tuava - 0,15
Mahina contreplaqué 6,80 0,88 0,72 Purau 5,10. 0,17 Uru 3,90 0,12
Mahaena contreplaqué 6,10 0,86 0,64 Purau 4,75 0,13 Ati 4,28 0,06
Tiarei contreplaqué 7,30 0,80 0,68 Purau 5,25 0,12 Sapin - 0,12
Tautira contreplaqué 7,60 0,80 0,62 Purau 6,10 0,18 - 4,20 0,12
Arue contreplaqué 6,45 0,81 0,67 Purau 6,00 0, Il Taporo 4,20 0,13
contreplaqué 6,02 1, ] 4 0,65 Purau 5,80' 0,12 Tuava 4,40 0,12
contreplaqué 8,05 0,70 0,78 Purau 6,70 0,] 4 Tuava 4,40 0,08
contreplaqué 7,20 0,80 0,65 Purau 5,40 0, ] 2 Tuava 4,40 0,07
Taaone contreplaqué 7,45 0,85 0,65 Purau 5,60 0,] 3 Aito 4,20 0,10
Bois (Uru) 7, ]° 0,55 0,50 Purau 5,22 0,10 - 3,50 0,09..
Paea contreplaqué 7,50 0,83 0,67 Purau 6,00 0,14 Tuava 4,03 0,07
Bois (Mara) 6,80 0,63 0,50 Purau 5,20 0,12 - 4,20 0,07
Paea Bois (Vi) 6,00 0,50 0,50 Purau 5,20 0,1 ] Cerisièr~ 2,55 0,07
Paea contreplaque 8,10 0,85 0,62 Purau 7,80 0,] 4 Uru 5,80 0,15
Mahina Bois (Uru) 6,90 0,50 0,65 Purau 5,20 - Uru et 3,90 0,07
Tuava
- TABLEAU 20 -
CARACTERISTIQUES GENERALES DES ENTREPRISES DE PECHE AU GRAND FILET




















































































































































































































nd non déclaré np non précisé. - TABLEAU 21 -
CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DES ATURE ACHETES AU DETAIL EN 1981
.28/4/81 . .4/5/81
1
D/5/S1 1.3/5/81 19/5/81 19/5/81 27/5/81Dates ( 1)
Nombre
,cm gr . cm gr cm gr cm gr cm gr cm &r cm gr
1 16 60 18 75 17 65 16 . 65 19 110 16 60 20 130
2 15 50 17 60 16 60 16 . 55 16 55 16 45 19 110
3 17 65 18 80 16 65 16 60 15 50 17 65 20 145
4 15 45 16 50 17 60 17 70 15 50 18 85 20 150
5 17 70 18 75 17 75 16 60 18 80 16 50 18 95
6 17 65 16 55 17 50 16 50 15 50 15 45 19 125
7 ...- - . 16 60 17 70 15 60 16 65 18 80 18 90 19 135
8 15 45 16 50 16 60 17 60 16 55 19 100 19 120
9 16 70 17 65 16 50 16 55 15 45 17 65 18 105
la 16 60 16 55 15 65 16 55 17 60 16 55 17 80
11 16 50 15 55 17 55 16 60 16 55 18 90
12 16 55 17 60 16 60 17 60 16 . 60 16 50
13 16 55 16 55 16 60 16 55 16 50 20 115
14 15 45 18 85 16 60 16 60
15 15 50 16 60 16 60 16 55
16 17 60 16 60
17 17 ... 60 ..
TOTAL - 905 - 950 - 905 - .1.005 - 800 - 915 - 1. 195
(1) - Aramea
- TABLEAU 22 x -
CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DES ATURE ACHETES AU DETAIL "EN 1982
.,
Date 20/1/82 5/2/82 10/2/82 (1) 10/2/82 (2) 23/3/82 7/4/82
Nombre
cm gr cm gr cm gr cm gr cm gr cm gr
1 16 55 16 55 22 145 26 280 18 80 18 90
2 16 51 16 60 19 100 24 205 15 45 15 55
3 17 60 16 55 19 100 24 215 17 65 Il 85
4 18 65 15 50 18 95 22 155 17 70 18 90
5 16 48 18 65 20 118 17 68 1'9 100
6 17 60 15 35 18 92 16 55 16 65
,
7 17 63 ·15 45 19 105 15 45 19 110
8 15 40' 16 60 18 95 17 65 15 60
9 17 58 15 45 19 . 100 16 50 1).7 80
10 17 70 14 43 18 .85 15 50 1'6 70
11 18 70 16 50 17 75 16 55 17 70
12 19 83 16 50 16 45
13 16 50 16 60 14 35
14 15 45 16 50
15 16 38 16 50
16 . 16 50 ,
17 15 40
18 14 36




Source : John PAOAAFAITE
(1) - Aramea
(2) - Orare - TABLEAU 22xx -
PARTAGE DU PRODUIT DANS LES ENTREPRISES DE PECHE AU GRAND FILET
(3) Enfants qU~ trava~llent et enfants qu~ Jouent(1) 2 pecheurs assoc~es (2) Les 2 plag~stes de l'equ~pe exclus~vement
(4) Fainéants parmi les plongeurs et pirogui~rs (5) Fainéants
- TABLEAU 23 -
Partage en.numéraire Partage en
Localisation Rémunération relative des pêcheurs (FCP) naturede Part du Part des (paquets par
-------------- ---------------~--------------~--------------l'entreprise filet (%) pêcheurs (%) l?longeur Piroguier Plagiste Divers participants)
COTE EST
Taaone 50 50
Haapape 50 50 1000 500 300 - 1 à 2
Haapape 25 + 25 (1) 50 1000 500 200 - 2
Papenoo 50 50 2/3 1/3 - 2 à 4
Tiarei 50 50 1000 750 500 (2) - 2
Mahaena 50 50 2/3 1/3 - 2
Faaone 50 50 1000 750 500 - 2 à 4
Faaone 50 50 1000 750 500 - 2 à 6
Faaone 50 50 1000 600 300 - 2 (4 le
dimanche)
Faaone 50 50 1000 1000 500 - 2 à 4
Faaone 50 50 1000 750 500 - 1 à 2
Pueu 50 50 1000 600 400 200et100 (3) 2 à 4
Pueu 50 50 1000 1000 400 600 (4) 2
Pueu 50 50 1000 400 à 600 300 - 2 à 4
Tautira 50 50 - - - -COTE OUEST
Punaauia 50 50 - - - - -
Punaauia 50 50 - - - - 2
Paea 50 50 1000 750 500 - -
Paea 50 50 1000 600 400 200 (5) 2
Paea 50 50 - - - - -
Paea 50 50 1000 800 500 - 2
Papara 50 50 - - - - 1
.'
Mataiea 40 60 1000 600 400 - 2
Mataiea 40 60 1000 600 400 - 2
Papeari 50 50 1000 750 450 - -
Papeari 50 50 - - - - 2
Teahupoo 50 50
,
A . ~ . ~ .
VENTES ET VENDEURS DE ATURE SUR LE MARCHE MUNICIPAL
DE PAPEETE EN 1980
Nombre de Quantités Importance Fréquence Quantité QuantitéIdentité des vendeurs apportées des apports moyenne par moyenne par
vendeurs (Kgs) . en % des apports apport. (Kgs) vendeur (Kgs)
Membres d'entreprises de 36 89.669 54 280 320 2.491 (3)pêche au grand filet (1)
Revendeu~professionnels. 5 62.628 38 327 192 10.438
.
Equipage de boni tiers 4 1.750 1 12 146 437
Pêcheurs individuels
vendeurs occasionnels et 58 Il .273 7 146 77 194
divers (2)
Ensemble 103 165.320 100 751 220 1.605
Source : Statistiques journalières des ventes au marché municipal de Papeete
(1) - entrepreneur, membre de sa famille ou de son équipe
(2) - dont quelques pêcheurs de Moorea et des vendeurs non identifiés
(3) - aux apports ainsi faits, il faut ajouter ceux des revendeurs pour obtenir
les ventes globales des entreprises au grand filet.





REGLEMENTATION DU PRIX DE VENTE DES
ATURE SUR L'ILE DE TAHITI
DECISION PRIX DE VENTE
AU KILO
NATURE DATE. (F.CP)
Arrêté nO 2530 AE 3 Août 1996 80
Arrêté n° 3215 AE 23 Décembre 1969 80
Arrêté nO 3278 AE 26 Août 1974 120/145 (I)
Arrêté nO 1676 AE 8 Avril 1977 140/170 (I)
Décision nO 2134 AE 24 Décembre 1980 Libre





EVOLUTION COMPAREE DES PRIX DE DETAIL DES ATURE
ET D'AUTRES BIENS DE CONSOMMATION COURANTE
en F.CP en
Articles indice
1962 1966 1970 1976 1981 1981 (2)
Rumsteak (kilo) 113 180 204 317 730 646
Corned beef (340g) 35 39 53 112 209 597
Oeufs (douzaine) 99 95 107 145 198 200
Pilchards à la 24 26 30 51 84 350tomate (425g)
Bonite (kilo) (1) 37 75 80 120 250 676
Thon (kilo) (1) 64 100 100 226 490 766
Mahi-Mahi (kilo) (1) 50 105 lOS 312 490 980
,.
Ature (kilo) 30 80 80 154 300 1.000
(1) - 1963
(2) - base 100 en 1962 (1963 pour la bonite, le thon et le mahi-mahi)
Seguin de Hons : rapport sur la situation économique du
Territo.ir.e de 1960 à 1962.
1963 Etude du Service des Affaires Economiques
1966 et 1970 : Bulletin de statistiques du Service du Plan





CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DES GRANDS FILETS A ATURE DE TAHITI
.__. -
Localisation Matière Présentation Couleur Date achat Maille Hauteur Hauteur Longueur J Taux-deétirée (mm) maximmn (m) minimum (m) totàle (m) montage
CôtèE"St-·
- Taaone Polyamide câblé 3 brins Blanche 1980 36 16 . 6' 1.200 0,70-0,80
- Haapape . Polyamide câblé 3 brins Blanche 1979 - 1981 34-30,:"38 18 JO 1.000 -
- Haapape Polyamide câblé 3 brins Blanche 1977 36-38 10 4 600 0,43-0.50
- Papenoo Polyamide câblé 3 brins Blanche 1980 ... 1981 36-38 14 6 650 0,70
- Tiarei Polyamide câblé 3 brins Blanche 1972 - 1980 31-34-38 16 8 700 0,40-0,55
- Mahaena Polyamide câblé 3 brins Blanche 34-36-40 18 6 700 :0,80
- Faaone Polyamide câblé 3 brins Blanche 1978 - 1979 31-36 12 6 500 0,80
- Faaone Polyamide câblé 3 brins Blanche 1976 - 1979 31-34-36 14 8 600 0,60-0,64
"'" Faaone Polyamide câblé 3 brins Blanche 1977 - 1981 31-34-38 16 6 1.500 0,80-0,85
" " " 1979 31-38 16 6 800 0,80-0,85
-
- :Faaone Polyamide câblé 3 brins Blanche 1978 - 1980 36 16 8 600 0,78-0,80
- Faaone Polyamide câblé 3 brins Blanche 1978 35-36 20 6 1.200 0,90
12 6 800 0,90
- ,Pueu Polyamide câblé 3 brins Blanche 1969 31-34 20 8 800 0,65
- Pueu Polyamide câblé 3 brins Blanche 1971 - 1981 31-34-36 20 8 800 0,80
- Pueu Polyamide monofi1 Blanche" 1979 - 30 14 10 700 0,40
- TABLEAU 27x ...
CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DES GRANDS FILETS A ATURE DE TAHITI (SUITE)
Localisation' Màti:ère Présentation Date .achat Mâille Hauteur
. .. Hauteur .. Lông1ueur Taux deCouleur étitéè . (rinil) "nraxirilUIil· (in) mîrtimlim (ni) totale' (m) montage
- Tautira Polyamide câblé 3 brins Blanche 1971 31-34 ··16 . 8 880 0,44
- Tautira Polyamide câblé 3 brins Blanche nd nd 16 8 800 0,45
Côte Ouest
- Punaauia Polyamide câblé 3 brins Rouge + 10 ans 38 )
Polypro- )
pylène câblé 3 .brins Verte 1980 38.,.45 ) 14 4 1.000 0,62-0,65
Polyamide câblé 3 brins Blanche 40 )
- Punaauia Polypro-
pylène câblé 3 brins Verte 1979 38 18 5 1.500 0,50-0,60
- Paea Polyamide câblé 3 brins Blanche + 10. ans 36 14 10 500 0,44-0,48
- Paea Polyamide câblé· 3 brins Blanche 1970-1978 34':'36-38 18 9 800 0,80
- Paea Polyamide câblé 3 brins Blanche 1971 34.,.36 14 5 500 0,80-0,90
- Paea Polyamide câblé 3 brins Blanche 1973 36 16 10 1.000 0,90
- Papara Polyamide monofil Bleue - 36.,.40 12 10 600 0,50
- Nataiea Polyamide câblé 3 brins Blanche 1975-1981 31.,.36.,.40 14 6 1 .200 0,70
- Mataiea Polyamide câblé 3 brins Blanche 1979 .. 36 14 10 1.000 nd
- Papeari Polyamide câblé 3 brins Blanche - 40-45 12 8 850 nd
- Papeari Polyamide monafil Bleue 1976 35 17 9 700 0,50
" " " - 42 400 0,50
'.
- Teahupoo Polyamide câblé 3 brins Blanche - 36 6 4 200 0,30-0,50
- TABLEAU 27xx -
CARACTERISTIQUES D'ENTREPRISES INDIVIDUELLES DE PECHE AUX ATURE AU FILET MAILLANT
SUR LA COTE OUEST DE TAHITI
Longueur des fi lets (m) NÇlmbr:e Moyens de transport
Localisation .ç1e Au tresFilets Autres Ensemble pêclieurs Pirogue (2) Moteur Véhicule activités (3)Ature fi lets (1 ) Hors-bord
.
Punaauia 100 500 600 .1 à 2 2 pirogues en mara 55 CV 403 Cul ture
1 speed boat Johnson bâchée pêche lagon (Pahoro)
Punaauia 300 200 500 1 à 2 1 pirogue en uru - - pêche lagon
pêche thon à la ligne
Punaauia 200 100 300 1 1 pirogue en uru 9 CV - pêche lagon
pêche thon à la ligne
Puna<'uia 500 20G 700 1 à 3 3 pirogues en vi 9 CV Land Ravel' construction
culture fleurs (sa feI:llI1e)
Punaauia 200 ·600. 800 l' 1 pirogue en vi 50 CV Camionnette chauf~eur
Johnson DATSUN pêche lagon
Punaauia 600 1.100 1.700 2 1 pirogue en vi 50 CV 404 pêche. lagon et extérieur
1 speed boat Mercury bâchée pêche au Marara
Paea 200 850 1.050 2 à 4 1 pirogue en vi 7,SCV Mercury Mehari pêche lagon
1 pirogue en uru 8 CV Yamaha Vl~ pêche vara et mana
1 speed boat 110CV Mercury pêche au mal'ara
Paea 300 - 300 2 1 pirogue contreplaqué 25 CV - pêche lagon (ligne)
Yamaha
Nataiea 400 - 400 1 à 3 1 pirogue en Pul'au 2CV Seagull pêche lagon (ligne)
1 pirogue contreplaqué 50 CV -
. 1 speed boat Mercury
Mataiea 300 600 900 3 3 pirogues en uru ICV Séllgull Càmi6nnette pêche lagon (ligne)
1 pirogue contreplaqué 2CV Seagull
Papeari 400 ISO 550 3 à 6 2pirogues contreplaqué 20 CV Camionnette cul ture
Mercury DATSUN pêche à la ligne
Vairao 350 100 450 2 et + 4pirogues contreplaqué 2SCV Yamaha
-
pêche à la ligne
2pirogues en bois 7SCV Mercurv oêche Pahoro et Ooeru
comprennent des membres de la même famille, leur nombre s'élevant le week end et
(Pahoro, Operu).
Mara : Nauclea, bois dur particulièrement résistant; Purau : hibiscus Tiliaceus,
(1) - à deux exceptions près, les effectifs
pour la pratique de certaines pêches
(2) - Uru : arbre à pain ; Vi : manguier
bois très léger et résistant
(3) - Marara : poissons volant; Pahoro perroquet ; Operu : carangue - maquereau. - TABLEAU 28
ETAT ANNUEL DES VENTÉS LOCALES DE.POISSONS SUR LE MARCHE MuNICIPAL DE PIRAE
(kgs)
ANNEES 1969 '1970 1971 1972 1973 1974 1975 , 1975 1!l77 1978 1979 1980
Poissons du large
- Thon 415 3.852 - 867 - 675 . 4.579 8.495 22.560 25.679 53.519 49.536
- Bonite 4.492 1.178 - 775 - - - 140 - 777 1.525 260
- Chinchard 1.575 4.051 - 240 - - -. 158 - - - 62
- Coryphène 25 - - - - 566 6.071 2.826 14.858 14.983 33.723 30.246
- Thazard - - ,- - - - - - 2.003 3.408 3.438 2.695
- Espadon - - - - - - - - - 821 6.628 3.767
- Thon à dents de - - - - - - - - - 1.027 976 27
Chien
- Grande bonite - - - - - - - - 67 148 - -




- Locaux 15.121 2.900 - - 1.628 - Il.035 7.621 5.953 3.801 1.608 657.-
- Tuamotu 52.768 38.492 52.698 21.145 8.990 5.779 5.613 3.121 - 1.210 150 -
Ensemble 67.889 41.392 52.698 21.145 10.678 5.779 16.648 10.742 5.953 5.011 1.758 657
Total Général 74.396 50.516 52.698 23.027 10.678 7.020 27.298 22.361 45.441 51.854 101.567 87.250
Source Statistiques municipales.
.,. TABLEAU 29 -
W
0"1
EVOLUTION COHPAREE DES ENTREPRISES DE PECHE AU GRAND FILET A TAHITI
1963 1981
Localisation Nombre de Date d'éta- Longueur du Grandes Véhicule de Nombre de Date d'éta- Longueur du Grandes Véhicule de
filets blissement filet pirogues transport filets blissement filet pirogues transport
Côte Est
---- 1
- Taaone - - - - - 1 1980 1.200 4 i 1i
- Haapape 1 1942 500 4 - 2 1979 (J951) 1.000 4
1
1
1970 600 4 1
1
- Papenoo - - - - - 1 1980 650 4 1
- Tiarei 1 1927 900 5 1 1 1972 700 3 1
- Mahaena 1 1951 300 4 1 1 1951 700 4 1
- Faaone 1 1961 500 4 1 7 1961 500 2 1
1966 600 4 1
1
1975 ( 1.500 6 1
( 800
1978 600 2 1
1978 ( 1.200 6 1( 800
- Pueu 2 1950 500 5 1 3 1959 800 5 1
1959 250 4 1 1971 800 2 1
1976 700 2 1
- Tautira 1 1959 (1914) 1.000 6 2 2 1965 (1959) 800 4 1
1967 880 4 1
1
Ensemble 7 3.950 32 7 18 14.830 60Côte Es t - - 16
- TABLEAU 30x -
EVOLUTION COMPAREE DES ÉNTREPRISES DE PECHE AU GRAND FILET A TAHITI (SUITE)
1963 1981
Localisation Nombre de Date d'éta- Longueur du Grandes Véhicule de Nombre d~ ;)ate d'~ta- Longueur du Grandes Véhicule d~
fi le ts blissement fi let I~irogues transport filets bJ.issement filet !pirogues transport
Côte Ouest
-----
- Punaauia 1 1919 400 3 1 2 1961 (1919) 1.000 3 1
1 1979 1.500 4 1
- Paea
1
1 - 30C 3 1 4 1946 500 2 -
1966 800 4 1
1973 1.000 5 1
1974 500 5 1
- Papara 1 1945 400 3 1 1 600 3 1
- Nataiea - - - - - 2 1975 1.200 4 1
1
1977 1.000 4 1
- Papeari 1 1943 500 4 1 3 850 3 -
1976 ( 700 5 1( 400
- Vairao
.
1 1940 300 3 1 - - - - -
- Teahupoü 2 1952 200 3 - 1 200 2 1
1961 200 3 2
Ensemble 7 2.300 22 7 13 10:250 44
-Côte Ouest - - 10
Ensemble 14 6.250 54 14 31 25.080 104 26Tahiti - -
- TABLEAU 30xx -
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- TAHLEAU 31 -
ACTIVITES HORS SAISON DES ~'CHEFS DE PECHE" DES ENTREPRISES
DE PECHE AU GRAND FILET
Côte Est :
1 - Pêche dans le lagon (1)
2 - Pêche dans le lagon, pêche au marara (2)
3 - Pêche dans le lagon
4 - Pêche dans le lagon, élevage de cochons
5 - Pêche dans le lagon, culture
6 - Elevage de cochons
7 - Pêche dans le lagon, pêche au marara
8 - Pêche dans la lagon, culture
9 - Culture, tressage de bambou
10 - Pêche dans le lagon, élevage de cochons
Il - Culture, transport
12 Pêche au thon, au mana, au pahoro (3)
13 - Culture, transports
14 - Pêche dans le lagon, culture
15 - Pêche dans le lagon, pêche au thon (4)
16 - Pêche dans le lagon, pêche au thon
Côte Ouest
17· - Pêëhe au pahoro
18 - Pêche au pahoro, pêche au marara
19 - Pêche au pahoro
20 - Pêche dans le lagon
21 Pêche au pahoro
22 - Pêche au pahoro, élevage de cochons
23 - Pêche dâns le lagon, travaux divers
24 Pêche au pahoro
25 - Pêche au pahoro, pêche dans le lagon
26 Chantiers de construction
27 - Pêche dans le lagon
28 - Pêche dans le lagon, pêche au thon
(1) - Pêche variées au filet, à la ligne, au harpon ou au fusil.sous-marin.
(2) - La pêche au marara ou poisson-volant se pratique la nuit sur un speedboat muni
d'un moteur d'au moins 50 CV équipé à l'avant d'un kiosque où se trouve debout
le pêcheur qui tient d'une main le manche qui sert à diriger l'embarcation et de
l'autre une épuisette pour cueillir au ras des flots les poissons qu'il aperçoit
grâce à une puissante lampe torche, ajustée sur un casque qu'il porte sur la tête
et alimentée par un: petit groupe électrogène.
(3) - La pêche au pahoro ou perroquet fait appel habituellement à 3 ou 4 personnes
et consiste à dispoper près du récif et des passes un filet de 200 m à 400 m de long
en forme de piège (cf. figure Il) qui sera laissé sur place de quelques heures à
plusieurs semaines. Sur la côte ouest, plusieurs pêcheurs pratiquent cette activité
en alternance avec la pêche aux ature. Ils utilisent un filet à petites mailles
(35 mm) analogue mais plus résistant et généralement en polypropylèneou en polyamide
Thadigeonné d'une couche de peinture à l'huile en guise de renfort. Une minorité se
sert des nappes les moins profondes du grand filet comme elle le fait pour d'autres
pêches (captures de carangues, par exemple).
(4) - Pêche à la ligne de fond pratiquée dans les '~trous à thon".
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ELEMENTS DE PRIX DU MATERIEL D'EXPLOITATION DES ENTREPRISES DE PECHE
AU GRA~~ FILET (x)
1 - GRANDS FILETS EN FORME NON MAILLANTS ET NON MONTES
a) Filet ordinaire de 800 m de long
Longueur Hauteur Prix miniunnn Prix maximum
"(mètre's) (mètres) (FCP) (FCP)
200 8 90.000 160.000
200 10 110.000 190.000
200 12 130.000 220.000
200 14 ]50.000 250.000
, .
800 8/1'4 .480.000 820.000
b) Filet profond de 600 ni de long






100 ] 6 85.000
100 18 95.000
600 8/]8 420.000
c) Montage dés filets :
- Plomb (kilo)
- Flotteur polystyrène (unité)
- Cordage polyamide 8/16 mm de diamètre (le mètre)














Nota le montage d'un filet est d'un coût global équivalent a son prix
d'achat.
2 - PIROGUES
a) En bois : Tronc d'arbre: prix variable
taille et finition: 10.000 FCP la brasse (1 m 65)
25.000 FCP
40.000 FCP
65.000 FCP pour une pirogue de 20 pieds.
b) En contreplaqué : bois
main-d'oeuvre


















. 1.190.000 FCP Il
1.090.000 FCP (diesel)
1.01 0.000 FCP "
(x) - Prix en vigueur en juillet. 1981.' - TABLEAU 32 -
MAILLES DE FILETS ET POISSONS CAPTURES (])
Poissons capturésMailles des fi lets
Désignation usuelle Maille étirée (mm)
Moins de ] doigt Moins de 30 mm
] doigt 30 nnn
] doigt ] /2 40 nnn
2 doigts 50 nnn
2 doigts ]/2 60 mm
3 doigts 70 nnn
4 doigts 90 nnn
"





Iihi, ature, aramea, pahoro
Iihi, aramea, moi~ ume,
tehu

















- Tableau établi d'après ies indications des pêcheurs
( ature chinchard jusqu'à ]7 cm de long.
( aramea chinchard de ]7 à 22 cm de long.
e orare , . chinchard de plus de 22 cm de long.
- TABLEAU 33 -
COMPOSITION DES EQIIIPES DE PECHE AU GRAND FILET
- TABLEAU 34 -
Localisation de Longueur des Composition de l'équipe Autres Chef de pêchegrands filets de pêchel'entreprise (mètres) Plongeurs Piroguiers Divers participants Qualité Activités hors sa~son
Côte Est
- Taaone 1.200 2 6 5 Nombre .'varïable Pêcheur Pêche - culture
- Haapape 1. 000 3 6 3 20 - 40 Propriétaire Pêche
- Haapape 600 2 6 - 20 Propriétaire Pêche
- Papenoo 650 2 6 - Pêcheur Elevage, pêche
- Tiarei 700 2 6 2 30 Propriétaire Pêche - culture
- Mahaena 700 2 6 - 20 - 25 'Fils proprié- Elevage
taire
- FaaOlte 500 3 6 - Propriétaire Culture, tressage,
bambou
- Faaone 600 1 6 - Pêcheur Pêche
- Faaone 2.300 4 6 - 25 - 30 Fils proprié- Pêche
taire
- Faaone 600 2-3 6 - Pêcheur Pêche, tressage, bambou
- Faaone 2.000 6 6 - 50 Propriétaire Culture, chauffeur
- Pueu 800 2-3 6 - Propriétaire Culture
- Pueu - 800 2 6 - 30 Pêcheur Pêche
- Pueu 700 2-4 6 2 25 - 30 Propriétaire Culture
- Tautira 880 1 3 1 40 Propriétaire Pêche
- Tautira 800 nd nd nd nd Pêcheur nd 1
Côte Ouest
.
- Punaauia 1. 000 2 6 - 30 - 40 Propriétaire Pêche
- Punaauia 1.500 3 6 - Fils proprié- Pêche - culture 1
1taire
- Paea 800 2 6 4 Propriétaire Construction
1
- Paea 500 2 6 - Pêcheur Pêche 1
- Paea 1. 000 2 6 2 20-30..;.40 Pêcheur Pêche !
- Papara 600 2 6 2 20 - 30 Pêcheur Activités diverses-pêche
- Mataiea 1.200 3 6 - 40 Pêcheur Pêche
- Mataiea 1. 000 2 6 - Pêcheur Pêche
- Papeari 1.100 (+) 2 6 - 15 - 30' Propriétaire Construction
- Teahupoo 200 1 3-6 - Propriétaire ?êche
- TABLEAU 35 - .
EVOLUTION DES IMPORTATIONS DE POISSONS EN POLYNESIE:RRANÇAISE
Poissons frais, réfrigérés Poissons salés, en saumure Conserves de Total des importations
ou congelés. (1) séchés·" ou .fumés ... .. poissons de poissonsANNEES
Tonnes 000 FCP Tonnes .1 000 :FCP. .Tonnes. 000 FCP Tonnes 000 FCP
1960 1,6 192 5,3 435 423,9 ·l6.516· 439,8 17 . 143
1961 2,8 382 5,9 720 365,4 16.834 374,1 17.936
1962 6,4 695 5,3 651 467,3 22.776 479 24.122
1963 2,8 109 5,4 762 400,6 16.444 408,8 17.315
. 1964 7,2 555 10,5 1.276 648,1 28.600 665,8 30.431
1965 20,4 2.306 24,9 2.867 893 49.923 938,3 55.096
1966 86,7 10.260 16 t 9 2.336 823,8 44.409 927,4 57.005
1967 70,7 7.761 25,8 4.046 820,5 42.030 917 53'·:'837
1968 147,6 15.348 18,3 2.954 1.138,1 63.5~9 1.304 81 . 901
1969 50,3 6. 61-4 18,6 3.777 484,8 26.827 553,7 37.218
1970 124,9 16.439 17,7 2.900 713,9 48.984 856,5 68.323(9'71 135,7 16.191 16,2 3.756 737,2 49. 192 889,1 69.139
1972 95,4 14.346 13, 1 3.782 749,9 63.444 858,4 81.572
1973 75,6 14.749 9,8 3.915 902,8 67.269 988,2 85.933 -
1974 114, 1 28.563 14,8 6.172 975,7 112.141 1. 104,6 146.876
1975 77 ,8 19.286 14,8 7.884 537,7 70.908 630,3 98.078
1976 84,1 23.529 20,3 11.399 775,1 93.647 879,5 128.575
1977 83,8 25. 158 II ,5 8.420 563,1 81 .661 658,6 115.239
1978 68,8 21.560 16,4 13·.021 980,3 133.512 1.065,5 168.093
1979 104,7 34.323 20,5 16 :313 1.029,2 142.762 1.154,4 193.398
1980 71,8 28.502 17,5 17.742 945,3 134.653 1.034,6 180.897
(1) - à l'exclusion des poissons d'aquarium.
Source : Statistiques du commerce extérieur de la Polynésie Française
publication annuelle du service des douanes.
(2) - Statistique du secteur de la pêche
Service de la Pêche note nO 67 - 20 janvier 1981
PRETS CONSENTIS POUR L'EQUIPEMENT DES PECHEURS (1)
ANNEES Ensemble des prêts pour la. dont prêts pour Part relative des prêts pourpêche, la perliculture et l'armement l'achat de fi léts "et'~par'Cs'à poissons l'achat ':q.é filets et parcs à poissons
Nombre Montant Nombre Montant Nombre Montant(000 FCP) ~ (000 FCP) %
1975 148 68.414 - - - -
1976 170 116.928 32 9.960 19 9
1977 162 149.416 26 8.120 16 5
1978 266 261.331 24 7.580 9 3
·1979 245 254.207 . 31 7.340 13 3
1980 228 410.597 16 2.490 '7 1
CI) - Source: Société de Crédit et de Développement de l'Océanie (SOCREDO).
Les statistiques de la SOCREDO n'isolent pas le financement de l'achat de filets de celui des parcs
à poissons, pièges fixes qui ne sont pas autorisés dans les îles du vent (Tahiti, Moorea ... ).
- TABLEAU 36 -
tonnes
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Fig.5: Apports mensuels moyens de poissons du large sur les marchés de Papeete et












Fig. 6: Apports mensuels moyens de ature sur les marchés de Papeete et de Pirae. (1955 1980.)
O.R.S.T.O.M. PAPEETE
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Fig. 7: Technique de capture de bancs de Ature au grand filet.
O.R.S.T.O.M. PAPEETE'
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Fig.7 bis: LEGENDE DE LA REPRESENTATION GRAPHIQUE FIG. 7
Technique de capture de bancs de ature au grand filet
~ grande pirogue avec balancier à gaucheb grande pirogue avec balancier à droite'C petite p~rogue d'accompagnementd petite pirogue d'accompagnement
-------flotteurs du grand filet
corde de halage allant jusqu'au rivage
.~ grand filet replié sur lui-même en totalité ou en partie
phases de la pêche
Phases n!!: [!] grand filet prêt à être jeté, à cheval sur les deux grandespirogues accouplées
les grandes pirogues s'éloign~nt l'une de l'autre au fur et à
mesure de la pose du filet avec deux petites pirogues d'accom-
pagnement qui se placent devant pour éviter la fuite des pois-
sons
fin du lancer du filet ; les petites pirogues se placent der-
rière pour participer à la manoeuvre d'encerclement
de chaque extrêmité de la ralingue des flotteurs du filet part
une aussière qui va jusqu'au rivage et sert au halage 'du filet
avec l'aide des piroguiers et des plongeurs, le filet est tiré
à partir de la plage de façon à le boucler puis à réduire le
cercle qu'il constitue
le cercle formé par le filet est réduit à la dimension de sa
nappe centrale ou à celle du filet annexe en forme de chambre
appelé papare qui l~i est substitué
le papare constitué par le filet d'appoint ou par la nappe cen-
trale fermée dans sa partie inférieure en forme de poche est fixé
à l'intérieur du quadrilatère formé par une grande pirogue et
son balancier




























Fig. 8: Localisation géographique des entreprises de peche au grand filet. (1963).
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Fig.9: Répartition journalière des ventes de Ature sur le marché de Papeete. (1980)
O.R.S~T.O.M. PAPEETE
tonnes tonnes tonnes
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25m de Ion x 2m





armature en bois (maille hexagonale)
1035mm.J









































LEXIQUE DES TERMES TAHITIENS
thon (Thunnus albacares)
arbre de fer (Casuarina equisetifolia)
fil de pêche câblé à plusiéurs torons
,. nouveau
chinchard (Selar crurnenophtalmus) de taille moyenne













daurade ou coryphène (Coryphaena hippurus)
poisson chirurgi·en (Acanthurus nigroris)
arbre (Nauclea fors·teri)
poisson volant (Cypselurus)
po~sson huile (Promethichthys prometheus)
poisson chat (Polydactylus sexfilis)
poisson baliste (Balistidae)
petit poisson de rivière (Gobidae)
carangue maquereau (Decapterus pinnulatus)




poisson perroquet (Scarus forsteri)
poche constituée par le filet


























équipe, groupe de personnes
arbre (Hibiscus tiliaceus)
pêche à la ligne de traîne
grand
arbre (Tournefortia argentea)
rouleau, nappe de filet




poisson mulet (Crenimugil crenilabis)
bonite de grande taille
goyavier (Psidium guajava)
paquet de poissons
nason brun (Naso unicornis)
grand filet
poisson purgé (Ruvettus pretiosus)
arbre à pain (~rtocarpus altilis)
crustacé, sq~ille (Pseudosquilla ciliata)
thon blanc (Gymnosarda unicolor)
barbillon adulte (Mulloidichthys samoensis)
manguier (Mangifera indica)
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liaison maille à maille de 2 nappes de filet
nappe de filet
embarcation d'une dizaine de mètres de long et de
8 à 15 tjb pêchant la bonite à la canne
longueur mesurée par les deux bras étendus
fil obtenu par torsions successives et inversées de
plusieurs fils entre eux
Centre d'Expérimentation' du Pacifique
Comptoirs français du Pacifique
1 franc CFP ': 0,05 franc français
Comptoir Franco Tahitien
hauteur ou profondeur du filet
Comptoir d'Importations Générales
ensemble de torons câblés ou tressés de plus de
14 mm de diamètre
titre commercial d'un fil de 9.000 mètres pesant
1 gramme
subdivision administrative antérieure aux communes'
mesure équivalent à l' épais'seur d'un doigt
Entrepôts et Transports'Frigorifiques de Papeete
réseau de fils entrecroisés noués' du tressés
filet où les poissons sont retenus dans la maille
lorsqu' ils s 'y engagent
filet fixé sur des cordages de soutien mùnis de
plombs et de flotteurs
engin encerclant un banc de poissons' verticalement
et (ou) horizontalement
désigne par extension 2 paquets' de pois~ons réunis
par une même attache
accessoire permettant de soutenir le filet en surface
surface du filet délimitée par 4 côtés d'un losange
longueur du côté de la maille
longueur obtenue en étirant complètement la maille
et en la mesurant d'un noeud à l'autre
fil synthétique, extrudé sous fort diamètre
pièce de filet rectangulaire
désigne ici un nombre variable de poissons liés entre




















qui vit en haute mer, loin du fond
mesure anglo-saxonne égale à 30,48 cm
fibre synthétique dérivée de la houille du type
nylon" perlon ...
fibre synthétique d'origine pétro-chimique très
légère
matière plastique expansée qui sert à fabriquer
les flotteurs
mesure anglo-saxonne égale à 25,4 mm
cordage so~tenant le filet
Société de Caution Mutuelle
filet mouillé selon une portion de cercle
Société de Crédit de l'Océanie
canot en contreplaqué propulsé par un moteur hors bord
poids en grammes de 1,000 m de fil
rapport entre la longueur initiale d'une·· nappe .de
filet et sa longueur lorsqu'elle est munie de deux
ralingues de plombs et de flotteurs'
. "
taux de montage d'un filet sur ses ralingues
différence entre l'allongement ins·tantané et l' allon~
gement après 24 h dans des conditions déterminées
•
longueur d'un fil dans un poids' donné ou, inversement,
poids d'un fil de longueur donnée
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- Présentation du sujet
- Raisons de son choix
- Délimitation du sujet
IERE PARTIE: PHYSIONOMIE DE LA PECHE AU GRAND FILET
1 - Le contexte de son intervention
- sa place au sein de la pêche artisanale
- son caractère saisonnier
- son aire d'intervention
2 - Les modalités de son intervention
- le matériel ùtilisé
· les filets
• les pirogues
- les techniques mises en oeuvre
- l'écoulement du produit
• les distributions gratuites
• les ventes
2EME PARTIE: LES ENTREPRISES·DE PECHE AU GRAND FILET
1 - Caractéristiques générales des entreprises
- ancienneté et implantation
- nature des dirigeants
- capital investi et degré d'équipement
· capital inve~ti
• degré d'équipement
- force de travail employée
· l'ensemble des participants
• les équipes de pêche
· l'échelle des rémunérations
- les résultats obtenus
• les prises
· leur commercialisation
2 - Caractéristiques particulières des entreprises
- grands traits d'une exploitation
- évaluation de sa marche
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